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La politique
Notre générosité récom­

pensée par une re­
buffade

Il y a quelques jours, le parlement anglais re­
poussait par un vote de 3C6 voix cotre IG, 
c’est-àdire presque à l’unanimité, une proposi­
tion tendant à faire remise de 331 pour 100 
des droits perçus par les douanes de la Grande- 
Bretagne sur les sucres originaires des posses­
sions britanniques.

L’évènement méritait d’être signalé, car cet­
te décision doit avoir une influence considéra­
ble sur les programmes des partis politiques 
qui se disputent le gouvernement de la Confé­
dération.

Le parti conservateur, guidé par sir Charles 
Tupper, a tenté de faire les élections sur cette 
politique impérialiste qu'il appelait le commer­
ce préféré nciel.

Le chef et les partisans se faisaient forts 
d’obtenir en échange, d’une préférence cana­
dienne pour les marchandises anglaises une 
préférence anglaise pour les produits canadiens.

h-Donnant, donnant n, tel était leur motto.
Cette théorie et ce programme, présentés 

comme une politique véritablement nationale, 
n’étaient pas dépourvus d’un certain attrait 
aux yeux de ceux qui ne se soucient pas de 
faite des cadeux aux Anglais.

Les conservateurs étayaient leur plate-forme 
politique de malédictions contre sir Wilfrid 
Laurier pour avoir, disaient-ils, sacrifié les in­
térêts canadiens aux manufacturiers anglais 
sans demander la moindre compensation en re­
tour. Us l’accusaient d’avoir laissé s’échapper 
l’orcasion offerte lors du jubilé de la reine en 
1S97, de réclamer la réciprocité de traitement.

A toutes ces critiques le parti libéral répon­
dit : l’Angleterre ne consentira jamais à modi­
fier sa politique douanière pour favoriser par­
ticulièrement le Canada ou une colonie anglai­
se quelconque. ■

L’évènement est venu donner raison aux li­
béraux.

Les Anglais ont accepté la faveur d’une re­
mise de droits égale à 33J pour. ICO par la 
douane canadienne, dans l’esprit même que le 
ministère Laurier la leur avait offerte : c’est-à- 
dire comme un n don gratuit.n L’idéal de 
préférence commerciale poursuivi par les con­
servateurs est donc une pure chimère qu’il leur 
faudra bien abandonner.

En discutant cette question à la Chambre 
anglaise, sir Michael Hicks-Beach disait que 
cette sorte de préférence ne profiterait ni aux 
colonies ni à la Grande Bretagne ; qu’elle pri­
verait le trésor royal d’une partie de ses recet­
tes sans compensation pour le consommateur 
anglais et, surtout, qu’elle mettrait en danger 
le commerce extérieur de l’Angleterre.

L’Allemagne, vindicative, était aux aguets ; 
si le parlement anglais avait fait aux colonies 
une faveur qu’il aurait refusée au commerce^ 
allemand, le Reichstadt retirait aussitôt à 
l’Angleterre le bénéficede la clause do la na­
tion la plus favorisée dont les marchandises 
anglaises jouissent sur les marchés d’Allema­
gne.

On eonnaît, du reste, l’attitude hostile de 
l’Allemagne vis-à-vis du Canada depuis l’abro­
gation du traité anglo-allemand, obtenue par 
sir Wilfrid Laurier en 1897.

L’Angleterre n’est done pas disposée à com­
promettre son commerce avec l’étranger pour 
la satisfaction sentimentale d’accorder une 
préférence aux produits de ses colonies. La 
récipiocité do préférence ne sera possible que 
le jour ou le commerce avec les colonies sera 
devenu assez considérable pour prendre la ' pla­
ce du commerce avec les pays étrangers. Los 
colonies n’y arriveront qu’en permettant aux 
marchandises anglaises d’entrer franc de port 
chez elles.

Ce sacrifice, ni le parti libéral ni, encore 
moins le parti consirvaleur no voudront le 
consommer.

Des protestations vigoureuses se sont déjà 
élevées du sein du Paiement d’Ottawa contre 
la faveur spéciale accordée aux lainages anglais. 
La remise de 33J pour 100 dont bénéficient 
les fabricants de laine anglais à la frontière ca­
nadienne met en danger l’industrie de la laine 
en Canada. Plusieurs fabriques ont dû fer­
mer leurs portes depuis 1897.

Si les Anglais sont résolus à ne penser qu’à 
eux, pourquoi ne commencerions-nous pas à 
songer à nos propres intérêts 1 .

Des milliers de moutons pourraient être éle­

vés dans nos montagnes du nord. Notre ar­
gent ne serait il pas mieux employé à consoli­
der et à étendre en Canada l’industrie do la 
fabrication des étoffes de laine qu’à la détruire 
au profit des Anglais qui nous ferment bruta­
lement la porte au nez.

Un buste à Arthur Buies
Trois ou quatre journalistes du crû, atta­

blés devant un bock dans un restaurant 
de la côte Saint-Lambert, la veille do la 
Saint-Jean-Baptiste, parlant politique, ave­
nir, patriotisme pratique, tombent d’accord 
sur le projet d elever un monument à celui 
que la jeunesse patriote et radicale respec­
te comme un précurseur et aime comme un 
apôtre — à Arthur Buies, le journaliste 
pauvre, le journaliste incorruptible, le pam­
phlétaire, le sabreur d’abus, le démolisseur 
des bastilles du crétinisme social sous tou­
tes ses formes, à Arthur Buies, le géogra­
phe patriote, l’explorateur infatigable, 
l’a,nii du grand curé Labelle qui l’aimait 
comme un frère — et le curé de Saint-Jé­
rôme était un homme d’infiniment d’esprit.!

Et puis, tout simplement, comme cela, 
Bouleau, Gill, Labine, Pelland, décident 
que l’idée est bonne, qu’elle est même belle 
et qu’il convient do se mettre à l’oeuvre 
sans retard.

Gill, qui a fait son tour de France, pro­
pose qu’on s’adresse à l’Ecole des Beaux- 
Arts de Paris pour y mettre au concours 
un buste en bronze ou en marbre du patri­
ote canadien. Le professeur annoncera à 
ses élèves qu’il y a une prime de mille, de 
deux mille francs à gagner pour la meilleu­
re figure du Rochefort canadien sur les 
indications fournies, et ça marchera ; ça ne 
peut que marcher.

Les fonds, ou les réunira par tous les 
moyens permis, par souscription de cinq 
piastres, de dix piastres en montant.

L’ami Pelletier nous imprimera un volu­
me sur Arthur Buies dans lequel on fera 
entrer sa correspondance inédite offrant de 
l’intérêt, des oeuvres choisies de l’écrivain, 
des réminiscences d’amis qui l’ont intime­
ment connu.

Avec ce volume palpitant d’intérêt et de 
la bonne volonté, on arrivera sans doute à 
recueillir la somme suffisante pour couvrir 
les frais.

Et le monument, témoignage d’admira­
tion et de reconnaissance patriotique de 
ses contemporains, serait placé, avec les 
cérémonies d’usage, sur le tombeau du vail­
lant journaliste dont nous pleurons encore 
la perte.

Quant à la manière de procéder pour 
organiser la souscription volontaire, je ne 
serais pas i’avis qu’on fit de fréquentes 
assemblées convoquées à coups de tam-tam 
dans lesquelles on prend toujours des déci­
sions aussi vaines que pompeuses. Pas be­
soin d’alourdir la marche des travaux en 
s’embarrassant d’un Comité d’une douzaine 
de membres qui ne font jarfiais rien et qui 
veulent qu’on ne fasse rieu sans eux.

Un comité de trois membres actifs avec 
un contrôleur pris dans la Magistrature ou 
dans la Finance, fera beaucoup plus de 
besogne et de la bien meilleure.

Je suggère qu’on invite les admirateurs 
de l’oeuvre d’Arthur Buies à souscrire avec 
la faculté de déterminer eux-mêmes à leur 
convenance la répartition et les échéances 
de leur souscription.

Bref, si je me permets ces conseils, c’est 
que je désire ardemment que l’affaire mar­
che et marche vite.

Francœur

Election de Commissaires
Lundi prochain, le peuple devra so choisir 

deux commissaires d’écoles, MM. Bruno Nun- 
tel et Joseph Labelle sortant de charge.

Pour donner un vote éclairé, il est nécessaire 
d’examiner le passé et de voir si MM. Nautel 
et Labelle méritent d’être réélus.

A notre avis, il n’est pas besoin de réfléchir 
longtemps pour en arriver à la conclusion que, 
dans l’intérêt de la ville, il ne faut pas réélire 
M. Nantel. Son administration boiteuse, son 
mépris de la volonté et des droits du peuple, 
doivent lui enlever la confiance des électeurs. 
Les caisses du pont sont là pour nous rappeler 
son œuvre.

Quant à M. Joseph Labelle, sa conduite 
comme commissaire d’écoles est, selon nous, 
sans reproches. ■ .

C’est pourquoi nous approuvons le choix des 
candidats qui a été fait à l’assemblée tenue au 
palais de justice hier soir. Un grand nombre 
de contribuables présents à cette assemblée 
sont tombés d’nccord sur le choix de M. Joseph 
Labelle, à qui l’on demandera de se présenter 
de nouveau, et de M. Hotoré Rhéaumo, en 
remplacement, de M. Bruno Nantel.

Nous ne savons pas encore si M. Bruno Nan 
tel osera se présenter quand même.

Lundi, à 10 heures du matin, les candidats 
devront être présents devant l’église. S’il y a 
de l’opposition, la vocation commencera à 11 
heures, au palais de justice.

No 77 — SANS DÉLAI .
N’attendez pas à demain pour soigner votre 

rhume qui ne ferai que s’aggraver. Prenez do 
suite du Baume Rhumal et vous éviterez les 
complications.

-« MELI - MELO ~

Les libéraux anglais ont organisé der­
nièrement, à Londres, une grande réunion 
pour blâmer la guerre du Transvaal et 
demander que l’on conclue une paix hono­
rable.

On y-a voté avec enthousiasme une ré­
solution demandant “ l’offre immédiate 
“ aux Burghers des deux républiques de 
“ conditions de paix, telles qu’un peuple 
“ brave et amoureux de sa liberté pût ho- 
“ notablement les accepter, ces conditions 
“ devant comprendre l’indépendance com- 
“ plète.”

M. Bourassa n’a pas été aussi loin dans 
sa motion proposée aux Communes du Ca­
nada, et pourtant on l’a appelé traître et 
déloyal.

Le voeu exprimé par le meeting de Lon­
dres u’engage, il est vrai, ni le gouverne­
ment ni la nation, tuais il y a quelque cho­
se de réconfortant à entendre cette note 
au milieu du concert attristant des pas­
sions chauvines.

La guerre du Transvaal.
Un document parlementaire récemment 

publié établit que, do juin à septembre 
1899, il a été envoyé 8,1G8 hommes d’An­
gleterre et de la Méditérannée ; d’octobre 
1899 à novembre 1900, 229,332 hommes 
(208,983 d’Europe, 8,308 des Indes, 450 de 
Maurice, 11,591 des autres colonies); de 
novembre 1900 au 31 janvier 1901, encore 
8,072 hommes, soit un total de 245,572 
officiers et soldats, en même temps qu’ou 
rapatriait 59,811 hommes. Il a été em­
barqué à destination de l’Afrique jusqu’à 
la fin d’octobre 1900, 124,834 chevaux 
d'Angleterre, des Indes, de l’Autriche, de 
l’Amérique, de l’Australie ; 02,690 mulets 
d’Amérique, d’Espagne, d’Italie, des Indes, 
de Chypre et d’Australie. En outre, les 
quantités de matériel ont été immenses : 
en décembre 1899, 70,000 tonnes de mar­
chandises diverses, 15,000 de charbon, 1,­
000 têtes de bétail.

Les sources où s’alimentait l’enrôlement 
des volontaires sont à peu près taries, en 
Angleterre, depuis que les nationalistes ir­
landais sont parvenus à empêcher les en­
gagements en Irlande, laquelle fournissait 
a elle seule plus de soldats à l’armée bri­
tannique que l’Ecosse et l’Angleterre réu­
nies. Et cela n’a rien pour surprendre, la 
guerre sud-africaine ayant rendu l’Irlande 
plus irréconciliable que jamais.

Sous un autre rapport, d’ailleurs, la ques­
tion irlandaise pèse sur la réorganisation 
de l’armée du Boyaume-Uni. L’Irlande 
était le grand réservoir où puisaient sans 
compter les recruteurs anglais ; or, plus 
que jamais, l’Irlandais abandonne une ter­
re sur laquelle il ne trouve plus à vivre. 
A cet égard, les chiffres du dernier recen­
sement sont d’une indiscutable éloquence. 
Do 8,196,597 habitants, la population est 
tombée à 4,456,546. Que cela dure enco­
re quelques années, et l’Angleterre n’y ex­
ercera plus sa domination que sur une ter­
re entièrement abandonnée par ses habi­
tants.

Dans l’important concours qui tous les 
dix ans a lieu entre les élèves des collèges 
classiques de la province affiliés à l’univer­
sité Laval, le collège de Montréal, dirigé 
par les Sulpiciens, vient d’être vainqueur.

Ce collège, qui, jusqu’à présent, n’a pris 
part qu’à deux concours, a obtenu le pre­
mier prix chaque fois.

Ce concours a pour objet les examens 
du baccalauréat. Les travaux des élèves 
sont corrigés à Québec par un comité spé­
cial. •

En 1890, ce fut M. Lalannc, aujour­
d’hui Sulpicien et professeur au collège de 
Montréal, qui fut couronné. Cette année, 
le premier prix a été remporté par M. H. 
Désy.

L’honorable juge Taschereau a fixé au 7 
septembre prochain l’audition au mérite de 
la contre-pétition dans les contestations 
d'élection de Terrebonne et de Deux-Mon­
tagnes.

Il s’agit ici des élections de MM. Préfon­
taine et Etliier.

La population du comté de Laval a aug­
menté de 1,200 âmes depuis 1891.

Les Débats de dimanche dernier critique 
dans un article vigoureux et justifié la ma­
nière dont on a joué Quo Vadis au théâ­
tre National à Montréal.

n C’est dire, écrit son rédacteur Jean 
Badreux, que son Quo Vadis est exécra­
ble, en dépit des annonces à tant la ligne 
qui affirment son excellence, u

Hélas ! trois colonnes plus loin un autre 
rédacteur : Scaramouehe, s’écrie :

n Le théâtre National Français a eu, le 
24 juin, une réouverture des plus brillan­
tes. Le succès do mise en scène et d’in­
terprétation de Quo Vadis a été aussi 
grand que mérité, etc., etc.

Pas tout à fait du même avis !

Le nombre actuel des immigrés arrivés 
au Canada l’année dernière est d’environ 
50,000 dont 12,000 Américains et dont 75 
pour 100 appartiennent à la classe agrico­
le. ‘

Sir Wilfrid Laurier a informé M. G. A. 
Nantel qu’à une réunion du Conseil Privé, 
i! a été décidé que le gouvernement d'Ot­
tawa ne trouvait pus opportun de désa­
vouer l’Acte des élection contestées de 
Québec.

Arthur Buies adressait, il y a quelques 
années, aux Canadiens - français, les con­
seils suivants qui sont encore d'actualité :

Je dirai aux Canadiens-français : u Affirmez- 
vous, u Ce n’est pas tout d’être, de se compter, 
de manifester. Il faut que les autres sachent 
que vous êtes et combien vous êtes. Il faut 
que vous ayez r.onseulement des aspirations, 
mais une volonté nationale et un but national. 
Le nombre n’est rien sans la direction, sans la 
conscience du but à atteindre et la détermina­
tion toujours active d’y parvenir.

De même que les nations ne peuvent exister 
sans l’unité, de même, une fois formées, il leur 
faut un rôle spécial qui les distingue pour que 
le caractère de la race elle-même ne se perde 
pas.

Or, vous, Canadiens-français, vous avez un 
rôle défini, assigné d’avance, à jouer parmi les 
autres races du continent américain. Vous 
avez au front un signe indélébile ; vous êtes 
celtes et latins, de la race qui ne se fusionne pas, 
qui ne s’assimile pas. Vous êtes un rejeton 
lointain, mais vigouieux, du grand peuple qui 
a eu une mission unique à remplir dans le mon­
de, et qui n’y a jamais failli, dont les erreurs 
et les fautes mêmes ont 3ervi au progrès 
de l'humanité. R appelez-vous-le. Rassemblez- 
vous, constituez vous, aflirmez-vous. Prenez 
votre place à part. Elle vous est due, parce 
que vous êtes seuls en Amérique à faire équili­
bre aux autres races qui toutes se fondent 
dans un grand ensemble uniforme, mais sans 
homogénéité, sans unité, sans harmonie. Im­
primez à cette masse votre sceau particulier et 
ce sera une variété heureuse. Ce sera une va 
riété nécessaire. Le monde saxon, laissé à lui- 
même, s’immobiliserait, après avoir longtemps 
bailler dans l’ennui. Apportez-lui l’aiguillon 
et donnez-lui une physionomie distinctive. 
Alors vous aurez rempli votre rôle sur ce con- 
tinen t.

Mort de M. J. 0. Villeneuve 
Sénateur

L’honorable J. O. Villeneuve est décédé 
jeudi à Montréal. C’est une figure bien connue 
qui disparaît. M. Villeneuve était le fils do 
ses œuvres et n’a dû son succès qu’à scs aptitu­
des et à son énergie remarquables.

L’hon. Joseph-Octave Villeneuve naquit à 
Sainte-Anne des Plaines, le.4 mars 183G. Il 
avait reçu son éducation à l’Ecole commerciale 
de Montréal. Jusqu’en 1897, il a fait le com­
merce d’épiceries et do liqueurs en gros. Il 
était directeur de la Dominion Cotton Mills.

En 18G1, il avait épousé Mlle Suzanne An­
nie Walker, de Sorel. Pendant 20 ans, il fut 
maire de la ville de Saint-Jean-Baptiste, et à 
l’annexion de ce quartier à Montréal il devint 
éclievin puis maire de 1894 à 189G. Les com­
missaires du parc Mont-Royal l’ont eu aussi 
pour président. Il fut pendant dix ans com­
missaire du port et préfet du comté d’Hoche 
laga.

En 1886, il se lançait dans l’arène politique 
et fut élu député du comté d’HochcIaga. - Son 
élection ayant été annulée il se présenta de 
nouveau contre M. Chs Champagne et fut dé­
fait. En 1890, il prit sa revanche et siégi a en 
chambre jusqu’en 1892.

Il fut nommé sénateur le 2 janvier 189G. 
M. Villeneuve était conservateur.

Il laisse une épouse, une fille mariée à M. 
Morin, protonotaire à Saint-Jean, et trois fils : 
Jacques et Eugène, manufacturiers de cigares, 
Frédéric, avocat, député d’Edmonton à la légis­
lature du Nord.Ouest.

Par son testament, le sénateur Villeneuve a 
fait des legs importants. Il donne a l’Univer­
sité Laval $25,000 pour aider à la construction 
de l’Ecole Polytechnique.

M. Villeneuve était l’oncle de MM. Léoni 
das Villeneuve, du Mile-End, et do M. Perd. 
Villeneuve, notaire à Sainte-Anne des Plaines 
auxquels nous offrons nos condoléances.

Les funérnilles de l’hon. M. Villeneuve ont 
eu lieu lundi dernier à l’église Saint-Jcan-Bap- 
tiste. Lps porteurs furent le maire Préfontai­
ne, l’hon. M. de Boucherville et l’hon. M. Dan- 
durand, sénateurs, l’hon Aldéric Ouimet, juge 
de la Courd’Appcl, l’hon. juge Mathieu, de la 
Cour Supérieure, Thon, L. O. Taillon, M. Jéré 
mie Décarie, M. P. P., Eug. Lafontaine, C. R., 
et M. John Plee, ancien éclievin do Montréal.

MM. François Guénette et N. Bélanger, de 
Saint-Jéiôme, étaient présents aux funérailles.

Le service funèbro a été chanté par Mgr 
Racicot, assisté des abbés Villeneuve et Benoît, 
comme diacre et sous diacre.

Heures des trains du ‘Grand Nord’
Depuis lundi dernier, le 24 juin, tous les 

trains du Grand Nord so rendent à la gare du 
C. P. R. dans notre ville.

Il sera utile pour nos lecteurs d’en connaître 
les différentes heures.
Le matin : à 8.30 lu, train pour lîawkesbury

“ à 10.15 h., “ Shawinigan
Le soir : à 5.25 h., “ Hawkesbury

*• à 7.05 h., “ Shawinigan
Le dimanche, un train part do Saint-Jérôme 

à 10 henros dn matin pour Shawinigan.
Le soir, à 8 heures un train part pour 

Hawkesburry.

Chasse aux nouvelles
Agence nouveau-siècle.

Une des nouveautés les plus remarquables 
des prochaines élections, en France, est la créa­
tion d’une agence qui “ garantit 11 l’élection 
des candidats à la chambre des députés au prix 
bien modéré de $1C0 par tête. L’agence s’en­
gage à donner des renseignement sur l’opinion 
des électeurs dans chaque arrondissement, à 
préparer la profession de foi do chaque candi­
dat, de façon à faire appel aux préjugés locaux 
et à agir par son journal, VEcho des ministères, 
sur les fonctionnaires en faveur des candidats 
souscripteurs. De plus l’agenco inondera le 
collègo électoral de brochures, de documents 
divers qui présenteront lo candidat sous le 
meilleur jour à ses électeurs.

C’est tout simplement merveilleux. Seule­
ment on ne s’explique pas très bien quelle sera 
l’attitude de l’agence envers deux candidats 
se disputant les suffrages des mêmes électeurs 
et ayant fait appel à scs services. Pour lequel 
des deux la victoire sera-t elle garantie 1
La presse russe.

Une dépêche de Saint Petersbourg annonce 
que lo tsar a fait un nouveau pas — immense 
celui là — en décrétant la liberté de la presse

Si la nouvelle est bien fondée, cet évène­
ment a une portée plus qu’ordinaire. En effet, 
jusqu'aujourd’hui les journalistes russes ont 
été soumis à une censure rigoureuse et lo moin­
dre écart de plume les exposait à toutes sortes 
do vexations. Souvent même ils prenaient lo 
chemin do la prison.

En abolissant la censure, en accordant à la 
presse la plus grande liberté possible, Nicolas 
II a institué une réforme qui s’imposait depuis 
longtemps.
Danger des armes à feu.

On ne devrait jamais jouer avec des armes à 
à feu, car c’est au moment où l’on croit fairo 
une plaisanterie inoffensive qu'il arrive un acci­
dent presque toujours fatal, témoin le fuit sui­
vant :

En jouant avec un revolver dans lequel il 
croyait avoir mis une cartouche à blanc, nlors 
qu'en réalité elle contenait une balle, Glutts, 
un garçon do 18 ans, de Holmes station, près 
Philadelphie, a fait feu et a tué son meilleur 
ami, Evans, du même âge quo lui.

Faisons notro profit des événements et appre­
nons à être prudents.
Le recensement aux Etats-Unis.

Une brochure publiée à Washington donne 
un aperçu du dernier recensement décennal, 
celui de 1900 La population totale des Etats- 
Unis s’élève à 76,148,576 habitants. En 1890, 
elle était de G3,037,704, il y a donc eu un 
accroissement de 13,110,872.

La population de la république voisine aug­
mente avec une rapidité vertigineuse.
Clubs de tir

Saint Jérôme aura bientôt un club do tir 
régulièrement constitué. C’est une excellente 
chose et l’on no saurait trop encourager les 
représentants du sexe fort à faire partie de 
cetto association dont ils ne peuvent que reti­
rer plaisir et profit.

D’ailleurs, l’exemple leur vient de loin.
En effet, on annonce qu’il vient de se fonder 

à Londres deux clubs dn tir au pistolet compo­
sés exclusivement de femmes. Un de ces clubs, 
le » Home Rifle Club," qui se trouve sous la 
présidence d’honneur du ministre de la guerre, 
compte déjà 180 adhérentes. L’autre a pour 
présidente la femme d’un général combattant 
dans l’Afrique du Sud.
Le froid en Europe.

Pendant qu’au Canada un soleil de feu nous 
accable sous ses rayons brûlants, pendant que 
1’Avrniii du Noun s'imprime dans une atmos­
phère chauffée à 95 degrés Fahrenheit et plus, 
on grelotte forme dans l’Europe occidentale et 
méridionale.

Les nouvelles disent que le mois de juin, qui 
a commencé avec une chaleur digno do la cani 
culo est devenu subitement très froid. La 
Grande Bretagne, la France, l’Autriche, l’Ita­
lie et l’Allemagne ont toutes également souf­
fert. Il y a eu des nuits où il u gelé et où lo 
thermomètre a marqué 28 degrés Fahrenheit. 
La neigo est tombée en Autricho et en Hon­
grie. La température a eu partout sur les 
récoltes une influence désastreuse.

Pour échapper à la disette, les " vieux pays " 
feront appel à l’excédant do nos récoltes ; cela 
ne manquera pas d’augmenter notro commerce 
d’exportations ot nos produits agricoles obtien­
dront sans doute un prix élevé.
Les drames de la mer.

Le paquebot Lusitania, parti do Liverpool 
pour Montréal, lo 18 juin, avec 500 passagers, 
a fait naufrage, la semaine dernière, au largo 
du cap Bullard, à 60 milles au sud de Saint- 
Jean do Tcrrcnouve.

Lo Lusitania a perdu sa route pendant un 
épais brouillard et est venu se briser sur un 
récif. L’accident est arrivé pendant la nuit. 
Les passagers, à peine vêtus, se sont précipités 
sur le pont, les hommes cherchant à mettre les 
embarcations à l’eau et n’ayant pas honte, dans 
leur folle panique, do fouler aux pieds les fem­
mes et les enfants.

Néanmoins les pertes sont purement maté­
rielles ; on n’a aucune porto de vie à signaler 
et c’est presque miraculeux.

Lundi, ces pauvres naufragés, pour la plu­
part des émigrants russes et suédois, son arri­
vés à Montréal dans le dénuement le plus com­
plot. Us ont perdu tout leur avoir dans le 
naufrago et le gouvernement et les compagnies 
do chemins de fer ont dû so charger do leur 
transport jusqu’à destination.
Un gros procès.

Quatre cent trentre prêtres appartenant au 
clergé du Gers, on France, poursuivent en dif­
famation le journal La Fraternité. L’organo

radical a reçu les quatre cent trente assigna­
tions. Son succédané, le Réveil des Communes, 
en a reçu le même nombre.

L’huissier qui a instrumenté a eu 'a noircir 
huit cent trente fouilles de papier timbré. U 
peut se vanter de n’avoir pas perdu sa journée.
Pour finir

Le jeune Buirouu, qui quitta dernièrement 
son père à la suite d’une seèno violente, rentre 
tout penaud à la maison paternelle.

— Tiens ! fait son père, ironique, je croyais 
que tu avais dit en t’en ullant quo lorsque l’on 
te reverrait il ferait chaud 1

Boileau fils, s’épongeant et montrant le ther­
momètre :

— Eh bien ! mais qu’est-ce donc qu’il voua 
faut ?

Lk P’tit Chose

LE P/\TR10TISIV|E
Conférence de l'honorable AT. Mere ici' 

(Suite )
Et cette belle et noble fille, Jeanne d’Are, 

peut-on l’oublier, quand il s’agit d’élever un 
monument à ceux qui surent aimer leurs pays? 
Humble paysanne à Domrémy, elle devient hé­
roïne à Orléans et martyre à Rouen. Le fana­
tisme l’a fait brûler vive, mais le patriotisme 
l'a fait grande ot sainte. Aussi, voyez commo 
son nom passera à la postérité et quelles belles 
paroles il inspirera à Illustre évêque d’Orléans, 
dont la perte sera plouréo longtemps par les 
amis des lettres et de l’éloquence.

n Oui, s’écrie Mgr Dupanloup, en bénissant 
lo monument qui rappellera toujours l’héroïsme 
do cette femme, oui ! elle est grande parce 
qu’elle souffre ! elle est grande parce qu’elle 
meurt pour son pays, pour la vérité et la justi­
ce ! elle est grande parce qu’elle n'y rencontre 
que le délaissement, l'ingratitude, le mensonge, 
l’atroce calomnie, le mal pour lo bion ! Elle 
est grande, non pus seulement parce qu’elle a 
eu un évêque pour meurtrier, des juges pour 
bourreaux ; non pas seulement parce qu’elle a 
été vendue le prix d'un roi, mais parce que 
c’est au nom du roi d”Anglotcrro qu’ellô est 
tuée et sous lo regard impassible d’un roi do 
France ! En sorte que tout serait royal dans 
sa mort, si tout n’y était pas abominable!. .. 
Elle est grande parce que c’est uno puissante 
nation qui la tue, uno puissante nation qui l’n- 
bandonne !... Elle est plus grando, je no dis 
pas que l'indigne évêque et quo les juges, mais 
quo tous les chevaliers et les hommes d’armes ; 
plus grande que les rois do Franco et d’Angle­
terre, pins grando que les deux puissantes na­
tions du mondo dont l'une, sauvée par olio, no 
la sauve pits ; dont l’autre vaincue par elle, no 
sait que la brûler vive ! n

Peut on trouver quelque chose de plus tou­
chant que ln pensée généreuso do l'humblo 
orpheline do la Silésie ? Envahie de toutes 
parts par les armées françaises, la Silésie appel­
le ses fils sous les drapeaux. Mais lo trésor 
national est vide ; qui va nourrir et entretenir 
cette armée ? La guerre do sept ans a dévasté 
la campagne et vidé tous les greniers ! Imitant 
l’exemple des dames romaines, les Silésiennes 
vendent leurs bijoux et achètent, de leur pro­
duit, les provisions nécessaires aux soldats. Au 
milieu do cet élan de patriotisme, uno jeuno 
orpheline qui ne possède d’autre fortune qu’une 
lælle chevelure blonde et un grand cœur, verso 
des larmes amères à la pensée qu’elle no pourra 
rien faire pour sa patrie, qu’elle no pourra con­
tribuer à la défenso du village natal, dans le­
quel repose la tombe bénie do sa mère. Mais 
un jour, essuyant ses larmes, l’orpheline so 
rappelle que son amant lui a dit, dans un mo­
ment d’amoureuso expansion, nu moment oû il 
partait pour la guerre, que cotte belle chevelu­
re serait uno noble pnruro pour la têto d'uno 
reine ; et, s'élançant sur la route de Breslau, 
elle va y échanger ce gracieux ornement pour 
quelques pièces d’argent qu’elle dépose, heureu­
se et fière, sur l’autel de la patrie. Cetto hum­
ble obole fut sans doute.bénio de Dieu, car la 
.Silésie fut sauvée.

Prosternons nous devant ces figures héroï­
ques que l’histoire offre à notro admiration ; 
contemplons les avec respect et dcmandons-leur 
dn faire descendre du haut do leur piédestal 
jusqu’à nous, les vertus sublimes qui font les 
grands peuples et les grands citoyens.

Le Canada eut aussi scs patriotes, et dans 
une occasion comme celle-ci, nous ne pouvons 
oublier nos frères qui nous ont dcvnncés .vers 
une patrie meilleure. Rappelons Carillon, les 
Plaines d'Ahrnham, Châtenuguay, Saint-Denis, 
Saint Charles et Saint-Eustaclie : lieux sacrés 
où le sang des nôtres fut répandu pour la dé­
fense et lo triomphe d'uno cause sainte.

Illustres morts qui avez donné votre sang 
pour nous conserver lo Canada Français ; glo­
rieuses victimes qui êtes montées sur l’échafaud 
avec le même courage que vous aviez au com­
bat, je vous saluo avec respect et amour. Et 
au nom do la grande famille canadienne si bien 
représentée ce soir dans cette vieille cité de 
Champlain, jo prononce avec orgueil sur vos 
tombes vénérées les paroles du poète national 
que la Franco eouronna :
O Papineau, Vigor, vous tous, vengeurs sublimes, 
Lorimior, Cardinal, Chénier, nobles victimes ! 
Qu'éins-vous devenus, héros cent fois bénis ?
Vous qui sur l’échafaud portiez vos fronts sans tache 
Vous qui teigniez dn sang les nmrs do St-Kustache, 
Vous (jui touilliez à Saint-Denis !
(Juo ces jours étaient beaux ! Phalanges hèroiqurs! 
Ces soldats nés d’hier, ces orateurs stoiqees.
Comme ils le iiortaicnl haut l'étendard canadien I 
Ceux-ci, puissants tribuns, créaient îles patriotes ; 
Ceux-là marchaient joyeux au-devant dos despotes 
Kl mouraient en disant: c'est bien !

Nous aimons notro patrie, messieurs, et nous 
avons raison de l’aimer ; nous aimons nos ins­
titutions et nous avons raison de les aimer ; 
nous aimons la langue française et la religion 
sainte do nos pères, nous aimons tout ce qui 
constitue notro nationalité ot nons avons' rai­
son de l’aimer. Fortifions oet amour, élevons-



L’AVENIR DU NORD, 4 JUILLET 1901

qui fond 
fondant

ont
.sur

est vrai do

le, grandissons le, cultivons le précieusement et 
n’oublions pas les paroles sublime-' de Lacor- 
daire : " Nul ne s’y trompe. Tout le inonde 
sait que la patrie et l’Eglise, le sentiment na­
tional et le sentiment religieux, loin de s’exclu 
re se fortifient l’un par l’autre ; et que touchant 
à la poitrine do chacun do nous, le ciel, la ter­
re y rendront ce cri célèbre : «• A tous les cœurs 
chrétiens que la patrie est chère."

Le citoyen a des droits et des devoirs, et le 
patriotisme permet de revendiquer ceux-là et 
commande de remplir ceux-ci. Il importe au­
tant de connaître les uns quo les autres.

" La sagesse qui préside à la vie humaine et 
l'empêche d’errer au hasard, dit Lamennais, 
consiste dans la connaissance et dans la prati­
que des vraies lois de l’iiumanité ; cl l'ensemble 
do ces lois dont se compose l’ordre moi al est ce 
qu’on appelle droits et devoirs. Plusieurs ne 
vous parlent cjue tie vos devoirs, d’autres ne 
vous parlent plus que de vos droits. C’est sépa 
rer dangereusement ce qui de fait est insépa­
rable. Il faut que vous connaisiez et vos droits 
et vos devoirs pour défendre ceux-ci, pmn 
accomplir ceux-là : jamais vous ne sortirez au­
trement de votre misère.

iiLe droit et le devoir sont comme deux pal 
miers qui ne portent point de fruits s’ils ni 
croissent à coté l’un de l’autre. Votre droit, 
c’est vous, votre vie, votre liberté. Est-ce que 
chacun n’a pas le droit d’exercer sans obstacles 
et do développer ses facultés tant spirituell 
que corporelles; afin de pourvoir à ses besoins, 
d’améliorer sa condition, de s’éloigner toujours 
plus de la brute, de se rapprocher toujours plus 
do Dieu ? E*t ce qu’on peut justement retenir 
un pauvre être humain dans son ignorance et 
dans sa misère, dans .son dévouement et son 
abaissement, lorsque ses eilorts ne nuisent à 
personne, ou ne nuisent qu’à ceux 
leur bien-être sur l’iniquité, en le 
le mal des autres ?

•• Or ce qui est vrai de chacun 
tous; tous doivent vivre, tous doivent jouir 
d’une légitime liberté d'action pour accomplir 
leurs fins en se développant et se perfectionnant 
sans cesse. On doit donc mutuellement respec­
ter le droit les uns des autres et c’est là le 
commencement du devoir, la justice.u

Notre condition politique nous impose sou 
verainement cet.te. manière de voir. Nous 
avons droit à notre exiUonec nationale comme 
race à part, et malheur à qui voudra nous enle­
ver ce droit ; mais nous ne devons rien faire 
pour molester nos frères d’origine ou de croyan­
ces étrangères. Nous devons revendiquer nos 
droits avec fermeté, mais sans agression ; nous 
devons combattre avec énergie tout ce qui tend 
à détruire notre caractère national, mais nous 
devons respecter chez les autres les droits que 
nous réclamons pour nous. La lutte que nous 
avons à faire est toute pacifique. Tl ne s’agit 
plus de combattre des ennemis les armes à la 
main, mais de rivaliser comme race avec des 
frères par l'instruction, le travail et la probité.

X
Nous devons surtout travailler à nous rendre 

dignes de la grande mission que nous sommes 
appelés à accomplir sur cette terre libre d'Amé­
rique ; et pour cela nous devons nous inspirer 
des belles traditions de patriotisme des grands 
jours d’autrefois. Ce patriotisme doit être 
éclairé, sincère, généreux, mais il ne doit pas 
être exclusif ; l’amour de son pays n’implique 
pas la haine des autres peuples ; on peut aimer 
sa patrie sans haïr celle de son frère. On prou­
ve moins son patriotisme sur le champ de ba­
taille , en tuant ses semblables, en ruinant et 
dévastant, qu’on le prouve au sein de la paix, 
en encourageant la culture des arts, en aidant 
l’œuvre si grande et si belle de la colonisation 
en développant les ressources de l’agriculture, 
en améliorant le sort du peuple, en lui donnant 
de bonnes lois, en soulageant ses misères et en 
l'aidar.t à supporter les lourds fardeaux de la 
vio. " Le véritable patriotisme, a dit un hom­
me. d’Etat, consiste à enrichir son pays plutôt 
qu’à ravager les pays voisins."

Si les Canadiens qui sont tombés sur le 
champ d’honneur ou qui sont morts sur l’écha­
faud sont dignes de notre admiration ; si Papi­
neau et Nelson ont droit à notre admiiation 
pour les luttes héroïques qu’ils ont faites dans 
l’intérêt de leurs concitoyens, les Laval, les 
Lafontaine, les Baldwin, les Morin, les Viger 
et, ayons le courage de le dire, les Dorion et 
les Cartier, peuvent compter sur notre recon­
naissance, parce qu’ils ont contribué par leur 
travail et leur initiative intelligente, au pro­
grès et à l’agrandisseinent de notre patrie, à la 
conservation de notre nationalité et au presti­
ge de la race française en Amérique. Et n’ou­
blions pas notre clergé, si distingué et si natio­
nal, en fondant ces maisons d’éducation qu'on 
admire tant et dont on a droit d'être fier, il a 
donné des preuves d’un véritable patriotisme. 
Ajoutons que les apôtres do la colonisation 
sont des patriotes et qu’il faudrait bien des 
ministres pour éclipser les services réels rendus 
au pays par des hommes comme les pères La 
ÎM»lle et Laçasse dont le dévouement sans bor­
nes démontre à l’évidence que le prêtre reste 
citoyen et que la religion sert toutes les gran­
des causes.

(A suivre)

J’avais toujours été un bon fumeur, mais ma 
santé était si mauvaise, que quelques bouffées 
d’un cigare nin causaient tant de mal que je 
dus cesser de fumer. J’empirais de jour en 
jour, et commentai à croire que ma fin était 
proche et que cette maladie allait m’emporter. 
Il y a quelque temps, on me conseilla d’essayer 
les Filmes Rose* du Dr Williams. Après en 
avoir pris une boîte, je constatai un change­
ment dans mon état, et je continuai à les pren­
dre. Je continuai aussi à m’améliorer jusqu’à 
maintenant, où je suis bien et fort oonime je 
ne l’ai été de ma vie, et je n’ai plus été trou­
blé par le plus léger signe de mon ancienne 
maladie, depuis plusieurs mois. Je puis main­
tenant fumer comme autrefois, sans ressentir 
le moindre inconvénient. Tout cela, je le dois 
au plus grand de tousles remèdes, les Pilules 
Roses du J)r Williams, h

Un sang riche et rouge et des nerfs forts 
sont la pierre angulaire de la santé. Les Pi­
lules Roses du Dr Williams sont le remède le 
plus universellement et le plus favorablement 
connu, parce que, de la première d >se à la der­
nière, elles font un sang non vomi, vivifiant, cl 
restaurent les nerfs uilaiblis, délabrés, appor­
tant une santé et une fonc nouvelle aux mala­
des désespérés. Ne prenez aucun substitut,— 
ne prenez rien qui no porte le nom au long 
ii Dr Williams’ Pink Pills for Pale People u, 
sur l’enveloppe qui entoure la boîte. En ven­
te chez tous les marchands ou par la poste, 
franc ne port, à 50c la boîte, ou six boîtes 
pour $2.50, en s’adressant à la Dr Williams’ 
Medicine Co., Brock vil le Ont.

La Saint-Jean-Baptiste a Ste- 
Scholastique

Maladie de cœur
Amenée par le froid et la misère

Le Cajit. Geo. Crandcll, tie Lindsay, raconte 
comment il a ttté tjucri tir In plus dauycrcuse 
des maladies.
Dans la ville de Lindsay et la contrée envi­

ronnante, aucun homme n’est plus connu ni 
plus hautement respecté que le rapt. Geo. 
Crandcll. Ii y a quarante sept ans, il était 
propriétaire et capitaine du premier vapeur 
qui ait navigué sur le Seugog. Depuis, le suc­
cès a couronné scs elTotts dans sa vie sur eau 
et sur terre. Pendant vingt-neuf ans, il fut 
membre du conseil municipal do Lindsay. Il 
a maintenant 73 ans et jouit do la meilleure 
santé, mais il n’en fut pas toujours ainsi. Il 
y a quelques années, le froid es la misère inhé­
rents à sa vie do marin commencèrent à influer 
sur sa santé, et des signes do faiblesse so mon­
trèrent du côté du cœur. Scs souffrances et 
son complet retour à la santé par l’entremi­
se des Pilules Roses du Dr Williams sont ra­
contés admirablement par lui-inèmc. A un re­
porter, le capitaine a confié le récit suivant :

ii II y a plusieurs années, mon cœur com­
mença à me troubler. D’abord je m’eu occu­
pai guère, mais le mal augmenta à tel point 
que je recourus aux soins des médecins ordinai­
res. J’endurais de grandes douleurs et parfois 
j’étais en proie à des étouffements que me lais­
saient dans une grande détresse. Fréquem­
ment, ces étouffements survenaient la nuit, et 
je no parvenais à respirer qu’avec les plus 
grandes difficultés. Je consultai plusieurs mé­
decins, mais leurs remèdes ne pouvaient roc 
Boulager. J’essayai alors un remède beaucoup 
annoncé mais je no reçus aucun soulagement.

Club de tir St-Jérôme
Jeudi déniii.*r, l’enrôlement officiel et défini­

tif des mumbres du club de tir de Saint Jérô­
me, s’est fait dans une des salles du Palais de 
J ustice.

On fit ensuite les élections du capitaine, du 
secrétaire, du trésorier et de deux membres de­
vant composer le comité de direction.

L’assemblée fut présidée par M. Paul Clé­
ment.

Voici le résultat des élections et les noms des 
10 membres composant le club:

Sur proposition du Dr Henri Prévost, M. 
Joseph Savard est élu capitaine, à l’unanimité.

Sur proposition de M. Jos. Savard, MM. 
Théodore (Jrignon et Samuel Filion sont élus 
membres du comité de direction.

Sur proposition de M. Théodore Grignon, 
M. J. E. Prévost, fils, est élu secrétaire du 
club.

Sur proposition de M J. 15. Décary, le Dr 
Emmanuel Fournier est choisi comme trésorier.

Membres du club: Clis.. Daniel Longpré,
Danmse Richer, J. Dieudonné Desforges, Ro­
drigue Leroux, Alcide Léveillé, Arthur Jïis- 
sonnette, Charles Thérrien, J. N. E. Donald­
son, F. X. St Michel, Eugène St-Vincent, 
Henri Morand, Dosithée Pilon, tils, Victor 
Morand, Antliinie Charbonneau, Henri Blan­
chard, Adélard Morand, Napoléon Ouellette, 
Louis Labelle, Hemi M. J. Prévost, Emile 
Prévost, Félix Richard, Ed. Lord, C. Wilson, 
Joseph Boisseau, Jean Holland,.!. B. Décary, 
K. Théberge, L. Blond in, L. J. T. Décary, J. 
Lapointe, Alfred Von, Adolphe Labelle, Paul 
Clément, Antoine Richard, Henri Forget.

Les citoyens de Sainte-Scholastique ont di­
gnement célébré la fête nationale, mercredi, le 
20 juin. On estime à trois mille le nombre d’é­
trangers oui ont visité le village à cette occa­
sion. Jaî succès de la fête a dépassé les espé 
rances du comité d’organisation qui a exécuté 
à la lettre le programme promis.

A neuf heures, messe basse et sermon par 
M. l’abbé Rouleau, fie Sainte-Thérèse.

A dix heures et demie la procession, sous le 
commandement de M. Jos. Dumoulin, commis 
Huiro-ordoDiiateur, s’est mise en marche, dans 
l’ordre suivant : Quatre cavaliers ; enfants du 
collège et bannière ; Voiture remplie d'enfants 
chantant des refrains nationaux ; Char des 
forget ons-fef reurs ; Char des peintres et cou 
vreurs ; La fanfare des Deux-Montagnes; 
Chantier de bûcherons ; Les tailleurs ; Char­
pentiers et menuisiers; Charrue.à ruelle ; Char 
des batteurs au fléau ; les brayeurs de lin ; les 
fovlouis d’étoffe ; Une calèche avec deux vieux 
*ypes ; J aïs chevaux trotteurs ; Une sucrerie 
Char des voituriers, forgerons, etc. : Char des 
cultivateurs indépendants; Char du petitsaint 
Jean-Baptiste escorté par 4 chevaux ; Jà'S Fo­
restiers Indépendants ; Ja;s Forestiers Catholi 
ques ; Char historique à nos grands hommes

Dans l’après-midi avaient lieu les jeux orga­
nisés par le comité. La grande estrade et les 
autres dépendances n’étaient pas suffisantes 
pour la foule qui a voulu être témoin de ces 
joutes. .

A huit heures, concert par la fanfare des 
Deux-Montagnes et discours patriotiques par 
M. l’abbé Rouleau, Jean B. Prévost, Godfroy 
Langlois, JL Champagne, J os. Grignon, J. A. 
C. Etliier, président de la Saint Jean Baptiste.

A onze heures, magnifique feu d’artifice par 
la maison Robitaille de Montréal.

Les chevaux des morts
Vous pouvez les acheter. On en fait des perru­

ques, mais pourquoi attendre d'être obligés de s'en 
servir? Usez du Peigne Kleclriquc du Br White et 
vous aurez des dit veux vivants, à vous, brillants et 
sans pellicules

B. N. It ose, («en. Mgr. Decatur, 111.
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Un nouveau certificat
Hospice des Sœurs de la Charité.

Québec 10 janvier 1901 
Nous soussignées, certifions que le VIN 

DES CARMES i»*fc un excellent tonique qui a 
fait ur. bien réel à celles de nos Sieurs qui en 
ont fait usage.

sommes heureuses d’ajouter 
nos missions l’ont employé

De plus, nous 
que plusieurs de
avec succès.

Ia»s Sœurs de la Charité de 
Québec.

Le VIN DES CARMES est en 
Saint-Jérôme, chez M. J. P. Durand, 
rien, rue Saint-Georges.

vente a 
pharma

LOI
des différends ouvriers de 

Québec •

(Extrait de la Loi 1, Ed. VIT, Chap. .31, 
Sec. 3, Art. IG.)

10. La recommandation des pat rons et des 
employés relativement aux personnes à nom­
mer membres des Conseils d’Arbitrage s’ob­
tient en la manière ci après déterminée :

(a) Pour le choix de la personne qui doit 
être recommandée par les patrons, chaque pa­
tron de la province, employant au moins dix 
personnes, a droit à un vote ; toute association 
do la province, constituée ou non en corpora­
tion, représentant les intérêts des patrons, 
dont chaque membre emploie au moins dix per­
sonnes, a droit à un vote ; toute chambre do 
commerce de la province légalement constituée 
a droit à un vote.

(A) Pour le choix de la personne qui doit 
être recommandée par les employés comme 
membre du Conseil d’Arbitrage en matière 
étrangère aux chemins de fer, toute association 
ouvrière ou de tiavail, toute assemblée de dis­
trict de chevaliers du traxail, tout conseil fédé­
ré des ouvriers en bâtiments, toute union ou­
vrière légalement constituée en corporation, 
toutes association d’ouvriers d’une industrie 
principalement constituée pour s’occuper et 
s’occupant réellement et bond fuie de la fixa­
tion des salaires et des heures de travail, a 
droit à un vote.

(fi) Pour le choix de la person no qui doit 
être recommandée par les employés des compa­
gnies de chemin de fer, pour être membre du 
Conseil d’Arbitrage dans les matières se rap­
portant aux chemins de fer, toute association 
de la province, constituée ou non en corpora­
tion, s’occupant exclusivement à protéger les 
intérêts des ouvriers employés à la construc­
tion ou à l’exploitation des chemins de fer, a 
droit à un vote.

(d) Pour le choix de la personne qui doit 
être recommandée par les compagnies de che­
mins do fer, pour être membre du Conseil 
d’Arbitrago dans les matières se rapportant 
aux chemins de fer, toute compagnie de che­
min de fer contrôlant ou exploitant une ligne 
de chemin de fer en cette province, a droit à 
un vote.

LE CROQUET
Un concours a eu lieu dimanche le*23 juin, en­

tre les clubs Saint-.)ean-Baptiste et Saint-Louis. 
La victoire est restée aux premiers.

Première partie, clubs Saint-Louis et Saint 
.lean-Baptisic, joueurs Ls. Corbeil et Jos. Du­
quette, et. Men. Forget et O. Pepin.

Gagnée parles tfaiut-.J ean-Baptis te, Temps, 
11 minutes.

2e partie, clubs Saint-Louis et Saint-Jean- 
BapUste, joueurs A. A fia ire et E. Lachapelle 
t Adrien Tougas et H. Giroux.
Gagnée par les Saint-Jean-Baptiste, Temps 

22 minutes.
3e partie, clubs Saint-Louis et Saint-Jean- 

Baptiste, joueurs J. Ouimet el Jos. Bessette, et 
W. Pépin et M. Pelletier.

Gagnée par les Saint-Jean-Baptiste, Temps, 
17 minutes.

•Je partie, clubs Saint-Louis et Saint-Jean 
Baptiste, joueurs II. Giroux et F. Corbeil, et 
W. Uhéaume et N. Pepin.

Gagnée parles Saint-Jean-Baptiste, Temps, 
•19 minutes.

Les .Niint-Jean-Baptistc ayant gagné G par 
lies sur dix, furent déclarés vainqueurs et hi 
dixième partie n'a pu» été jouée,

Arbitre, Ls. Valiquette.

La deuxième partie de la ligue de croquet 
s’est jouée dimanche dernier entre le club St- 
Georges et le club Saint-Louis, sur le terrain de 
ces del niers.

Résultat—5 parties contre 0 en faveur des 
Saint-Louis,

L’état de la lutte» jusqu’à ce jour, est celui-ci 
— 1 point de majorité pour le club Saint-Louis 
sur les clubs Saint-Georges et Saint-Jcan-Bap 
tiste.

Quinze parties restent encore à jouer entr 
les t rois clubs, pour décider du championnat.

Dimanche prochain les cinq dernières parties 
entre les clubs Saint Louis et Saint-Georges se 
rout jouées sur le terrain de ces derniers.

Le dimanche suivant commenceront les 10 
parties (pii doivent être jouées par les clubs 
Saint-Jeau-Baptiste et Saint-Georges.

BASE-BALL
Dimanche le M, L'Etoile du Nord ira à Sain­

te-Thérèse jouer contre le club, de cet endroit.
Dinmnrhe, le 21, les Nainte-Teérèse viendront 

à Saint-Jérôme lutter contre L'Etoile du Nord.

— Ceux qui n’ont pas encore payé la loca­
tion de leur banc de l’église doivent le faire 
l’ici à dimanche prochain.

Dimanche tous les bancs non payés seront 
endus à l’enchère.

— La chaleur étouffante que nous avons eu 
a semaine dernière a été cause do la maladie 
t de la mort de plusieurs chevaux. Vendre- 
li, l’employé de INI. Stanislas Desormeaux s’en 
dlait à Sainte-Anne avec une charge de bières, 
lorsqu’un de ses chevaux tomba mort dans la 
montée Montigny.

Cette bête était évaluée à $100.
J ai chaleur a atteint un degré peu ordinaire 

t s’est maintenue cinq jours sans diminuer. 
Le thermomètre a marqué 97 à l’ombre.

Dans la nuit de lundi à mardi nous avons 
eu une tempête de vent et do tonnerre uccom 
pagnée de grêle puis do pluie. Cependant la 
température a continué d'être écrasante lelen- 

emain.

On demande des garçons 
et des Jllles comme apprentis 
cigariers. S'adresser le plus 
tôt possible à Smith, Fischei 
<Sf Cie., Saint-Jérôme.

— Demain, le premier vendredi du mois, le 
Saint-Sacrement sera exposé tout la journée à 
l’église.

— Au prône de dimanche dernier, M. le cu­
ré a recommandé aux habitants de la paroisse 
de faire des neuvaines aux différentes croix 
qui se trouvent sur la voie publique.

— M. Dupuis député de Chateauguay au 
parlement do Québec invite plusieurs autres 
députés au nombre desquels se trouve M. Jean 
Prévost, à une excursion de plaisir dans une 
île qui lui appartient et qui se trouve daus le 
Saint-Laurent non loin du Coteau. Les excur 
sionnistes s'y rendront samedi sur le yatch à 
vapeur de M Dupuis.

ggj?’ M. Rodrigue Castonguay, marchand, 
offre en vente l’ancienne maison occupée par le 
Dr deMartigny, située au coin des rues Labelle 
et Sainte-Anne.

Cette habitation devra être démolie au com­
mencement du mois d’août.

— Lundi dernier la fanfare .Saint-Jérôme a 
donné un joli concert en plein air sur la terras­
se du bureau de poste, à l’occasion de la Con­
fédération.

Une foule considérable circulait aux alen­
tours de l’estrade.

— Il est bon d’avertir les propriétaires de 
chiens, qui n'ont pas encore payé la taxe obli 
gatoire, que les autorités municipales ont déci­
dé de sévir et de prendre les moyens que la loi 
met à leur disposition pour faire payer cette 
taxe.

Il est de leur intérêt de se mettre eD règle 
le plus tôt possible.

No 7G — ON N’EN VOIT PLUS- 
Les maladies de poitrine ont toujours fait 

beaucoup de victimes, mais elles n’en font plus 
là où l’on fait usage du Paume Khumul.

Cheveux au peigne
Mauvais signe. Vous devenez chauve. Arrêtez 

coin maintenant. Servez-vous du Peigne Kleclriquc 
du Dr White cl vous ne jierdroz plus de cheveux.

Envoyez 00c pour en avoir un. U. N. Itose, Ger.. 
Mgr., Becnlur, III.

x^ouvelles de Saint-Jerome
— Les jugements suivants ont été rendus 

par soil Honneur le juge Taschereau à la cour 
supérieure, à Sainte-Scholastique, la semaine 
dernière :

Portier vs Coiporution de Sainte-Adèle, la 
requête accordée avec dépens ; Prévost vs Vil­
le de Saint-Jérôme, requête renvoyée avec dé­
pens; Nantel vs Guénette, action renvoyée 
avec dépens ; Lajeunesso vs Grand Nord, juge 
ment pour $80.00 et dépens. Les causes de 
Huot vs le Grand Nord. Vnnier vs Commis­
sion Scolaire de la ville ; ville de Saint-Jérô­
me vs la même Commission ont été remises au 
terme d’octobre.

K5P* Le Dr Stackhouse, chirurgien-dentiste, 
sera désormais à Saint Jérôme, à l'hôtel Peau 
lieu, le second et le dernier mardi du chaque 
mois, il sera donc ici mardi prochain

On est prié de se présenter de bonne heure.

— Pureau de Douane. Droits perçus du­
rant l’anné fiscale 11)00 = 1901 se terminant le 
30 juin 1901. Total $12,585,21

Pureau du Revenu de l’Intérieur. Collée 
tiom durant l’année.

Whisky $14,693.79
Tabac 3,511.80
Cigares 8,886.15
Licences 95.00

$27,186 71Total
Saint-Jérôme, 2 juillet 1901

F. X. Saint-Michel 
Dep. Percepteur

— La population du comté do Terrebonne 
s’est accrue d’une façon remarquable durant la 
dernière décade.

Do 1881 à 1891 elle n'avait augmentée que 
do 159. De 1891 à 1901 elle s’est accrue 
de 4,640. Le chiffre approximatif do la po­
pulation do notre comté est do 27,000.

Lu population do la ville do Suint-Jérôme 
est de 5,922. En 1891 ello était de 4,829.

t3T On demande chez M. Jos. T-éclair, voi­
turier, un bon forgeron pour voiture. Ouvra­
ge à l’année. Gages raisonnables seront don­
nes.

Avis utile.
Il est bon d’annoncer que M. Pierre Simard, 

devant désormais faite le commerce en gros 
aussi bien qu’en détail, vient de recevoir 125 
caisses de scotch, différentes marques ; 65 cais­
ses de vin Barton et Guestier, différentes qua­
lités ; 90 caisses de Hennessey ; 50 caisses de 
Martel et une très grande quantité de gin et 
de brandy en barils.

— Au mois de septembre prochain un con- 
ventum extraordinaire aura lieu au collège de 
Sainte-Thérèse.

Les élèves survivants de 1S51 y célébreront le 
cinquantième anniversaire de leur entrée au 
collège. Les fêtes, nous dit-on, seront superbes.

Une vingtaine de ces anciens élèves vivent 
encore. Do leur nombre se trouvent M. l’ab­
bé A. Nantel, supérieur actuel du collège de 
Sainte-Thérèse, M. Louis Labelle et M. Stanis. 
Deschambault, de notre ville.

— Le Frère Palasis supérieur et tous les 
autres Frères de notre collège, nous ont quittés 
mardi pour aller faire une retraite de quinze 
jours à Montréal.

M. Louis Tournier a loué l’échoppe pla­
cée sur le devant du marché. Deux fois par 
semaine, les jours de marché (mardi et samedi) 
M. Tournier y vend du tabac canadien en 
feuille de toutes sortes, en gros et en détail.

— Le Dr Jos. Globensky et le Dr Malien 
de Montréal ont passé les journées de diman 
elle et, de lundi à la villa du Dr P. E. Prévost 
près de Saint-Canut.

Dimanche soir on a baptisé le joli bocage du 
nom de Ville-Bois, eu souvenir du héros fran­
çais Vilbois-Mareuil qui a donné sa vie pour la 
défense des Poors.

Un gracieux feu d’artifice, sous la direction 
du Dr Globensky, est venu semer d’étoiles et 
rendre plus brillante encore une nuit d’une sé­
rénité incomparable.

Pendant- qu’un feu de joie éclairait d’une 
douce lueur, rivière,bocage et coteaux la musi­
que entraînante d’un plionographo reveillait 
les échos endormis du bocage et faisait faire si 
lenco aux accordéons du voisinage. . . .

Pelle soirée, pleine de poésie et de gaité. 
Les docteurs Globensky et Mxrien sont retour­
nés enchantés de leur séjour à Ville-Pois

— Le fléau de la picote semblo bien définiti­
vement enrayé dans notro région. Tant mieux. 
Continuons à prendre toutes les précautions 
jugées nécessaires.

TOT Femmes pâles et faibles renforcissez- 
vous avec le Tonique Dansereau, $1.00 le tla- 
con, 3 flacons pour $2.50.

Purifiez votre sang avec la Liqueur Roddick 
25c la bouteille.

En vente à la Pharmacie Durand.

— Lundi, le 8 juillet, deux commissaires 
d’école pour la paroisse sortiront do charge, ce 
sont: MM. François Lorrain et Dosithé Au- 
clair. On ne sait pas encore s’ils auront des 
opposants.

— Le conseil de la paroisse qui devait siéger 
mardi n’a pu lo faire faute do quorum.

On s’attend à ce que les intéressés du Cor­
don protestent contre l’obligation que le con 
seil vient do leur imposer de contribuenVl’entre- 
tien de la côte Saint-André.

— AL Michel Léveillé, autrefois do notre 
ville et contremaître de la fabrique Wilson, 
était en promenade chez son fils Alcide, di­
manche et lundi derniers. M. Léveillé a revu 
avec plaisir scs nombreux amis qui furent très 
heureux de lui serrer la main.

M. Michel Léveillé est maintenant marchand 
à la Rivièro à Pierre, comté do Portneuf.

— Perdu — Un sac do dame, en cuir noir 
qui s’attacho a la ceinturo.

Le rapporter ou bureau de I.’avevir do 
Nord.

— Environ soixanto personnes do Saint Jé­
rôme prendront part au pèlerinage de Sainte- 
Anne de Beaupré qui quittera Montréal same­
di prochain. .

Les pèlerins laisseront Saint Jérôme samedi 
matin, Ils s’embarqueront à Montréal sur le 
Trois-Jlivières, à 2 heures de l’après-midi et se­
ront rendus à Sainte-Anne de Beaupré a ( 
heures le lendemain matin, dimanche. A midi 
ils s’embarqueront pour Québec où ils arrive­
ront à 1 heure. Ils auront jusqu’à 41 lirs. 
pour visiter Québec et se mettront en route 
vers Montréal où ils seront le lendemain ma­
Lin à G.1, brs. Les pèlerins pourront donc être 
de retour à Saint-Jérôme lundi par lo train de 
10 heures, le matin.

Le Rvd M. Lafortune, curé, prendra part à 
ce pèlerinage.

A ceux qui désirent se procurer de la 
tapisserie aux patrons les plus nouveaux et les 
plus variés, nous conseillons d’aller à la Librai­
rie J. E. Prévost fils. Un choix superbe de 
tapisserie avec bordures splendides, à prix très 
bas vient d’y arriver.

EST Les Pilules Roddick sont végétales et 
les meilleures purgatives sur le marché.

Elles ne vous empêcheront pas de vaquer à 
vos occupations. 25c la boite, à la Pharmacie 
Durand.

— Une borne fontaine qui fonctionnait mal 
a été réparée, en face du nouvel hotel de Al 
Louis Deschambault.
' Un tuyau de notre aqueduc en fer s’est bri 
sé près de chez AL Danis. Il a fallu le renou­
veler. 11 serait intéressant de savoir qui paye 
ces frais do réparations. I) est certain que j 
ces accidents qui, surviennent sitôt après l’a­
chèvement de l’aqueduc, sont la conséquence 
d’un travail défectueux.

— Lundi dernier. AI. Rodrigue Longpré a 
épousé Alellc Glorivina Guenettede notre ville.

— Hier, AI. et Aime J. P. Hamel, père et 
mère de Aime Alénasippe Guenette, ont célé­
bré à Saint Janvier, leurs noces de diamant.

La fête a été splendide. Après la messe du 
matin, les nombreux parents et invités se ren­
dirent à la maison des vieux époux où l’on 
s’amusa à qui mieux mieux toute la journée.

— Aux parents qui désirent faire donner 
des leçons de piano à leurs enfants, nous re­
commandons fortement l’enseignement de Ala- 
dame Godrean, qui, pour un prix modique, 
donne deux fructueuses leçons par semaine à 
ses élèves.

Aime Godrcau demeure en face de chez M. 
Godfroy Valiquette, rue Labelle.

— AI. Abraham Hamelin est dangereuse­
ment malade. 11 est affligé d’une hernie étrau- 
glée.

— J. E. Parent N. P. Saint J érôme. Argent 
à prêter à 5 et 6 p. c. Achat, vente et location 
de propriétés. AI. Parent représente plusieurs 
compagnies d’assurances contre le feu, et assu­
re à meilleur marché qu’aucun autre agent à 
Saint-Jérôme.

— La quatrième debenture de l’emprunt fait 
par les syndics pour la construction de 
notre église, a été payée mardi, le 2 courant. 
Elle s’élève au montant du $3,683.50.

— Nous présentons nos condoléances à AI. 
Pierre Simard dont la mèro vient de mourir 
Saint Jean, à l’ûgo de 83 ans.

— Al. Jos. Riendeau, ancien hôtelier de 
Alontréal, a acheté, au prix de $2,S00, la pro 
priété de AL Clis. Berger, près du collège.

— Hier après-midi, les commissaires d’écoles 
de la paroisse se sont réunis chez AI. Wilfrid 
Desjardins, sec.-trésorier. On s’est occupé do 
l’engagement des institutrices.

Toutes les anciennes maîtresses ont été réen­
gagées à l’exception do deux.

Voici les noms de ces institutrices :
Ecole du cordon, Aille Alaria Trudeau ; école 

de la côte à la boucane, Aille Ada Filion ; éco­
le de la Rivière à Gagnon, Aille Blanche Tru- 
del ; école de la Côte Sainte-AIarguerite, Aille 
Oriso Deschambault ; école de Lachapelle, Mlle 
Alarie-Anne Pilon ; école nord-ouest de la ri­
vière du Nord, Aille Blanche Danis ; école de 
la côte Saint-André, Aime Josaphafc Filion.

Les institutrices des écoles de Sliawbridge et 
do Saint-Antoine ne sont pas encore engagées.

— AI. J. E. Parent a perdu, il y a déjà plu­
sieurs jours, un parapluie en soie, de valeur. 
La personne qui l’a trouvé est priée de le lui 
rapporter, ltécompease promise.

No 78 —LA GRIPPE___ LA GRIPPE____
Oh cette grippe, cette affreuse grippe.... 

Qui nous en débarrasserait si nous n’avions 
pas le Baume Rliumal.

Inoffensif, d'une pu* i 
reté absolue, guérît en 5
48 HEURES

1 les écoulements qui J 
] ex'gea-ent autrefois J 

des semaines de traite- < 
ment p*r le copahu, < 
le cubébe, les oplats J 
et les Injections.

M. EMERY HÀRROTTE
Boite 416, Spring Valley, Bureau Co., III.

Guéri du Mal de Rognons par 
les PILULES MORO.

7 --------------
Un grand nombre d’hommes 

auraient une santé parfaite s’ils 
ne souffraient de leurs rognons cl 
de douleurs dans le dos.

Les reins chez l’homme qui tra­
vaille sont la partie vitale qui de­
mande le plus de forces.

Un homme peut avoir des 
muscles d’acicr et un estomac 
capable de tout digérer, mais si 
ses reius sont faibles, il est inca­
pable comme un enfant.

Les Pilules Moro contiennent 
les ingrédients qui vous gtiéi iront 
des maux de reins dont vous souf­
frez et qui, prises à la -dose de 
deux après chaque repas, vous 
mettront aussi souple que jamais.

M. EMIÎRY IIARROTTE.

TEMOIGNAGE DE M. tlARROTTEi
“ Depuis longtemps je souffrais d'une 

11 maladie de rognons qui me causait 
“ beaucoup (le troubles ; mes vivres ili- 
“ géraient mal et mes intestins étaient 
41 irréguliers; mou urine était mauvaise, 
“passait difficilement, me faisait souf- 
14 frir énormément, tout comme si 
44 j'eusse eu la gravelle.

44 Lorsqu’il me fallait changer de po- 
44 sition, me mettre debout ou me bais- 
44 ser, j'avais des douleurs dans les côtés 
44 et les reins qui rendaient mes mouve- 
44 ments bien difficiles. J'ai été malade 
44 au lit pendant dix-liuit mois. Cinq 
“ médecins «l’ont soigué sans beaucoup 
44 de résultats.

44 Les l’ilules Moro que j'ai prises 
*• m’ont donné du soulagement des les 
44 premières boites et à la septième 
“ «l'ont apporté la guérison complète.
“Je les ai conseillées à un grand 

44 nombre (1e mes amis qui les ont prises 
41 et beaucoup d’entr’eux ont été soula- 
“ gés. Je crois que pour les maladies de 
44 rognons et des voies urinaires, elles 
44 sont sans égal.’’

EMERY IIARROTTE,
Spring Valley, 111.Boite 41G.

Les Pilules Moro guérissent 
aussi la dyspepsie, l’indigestion, 
les douleurs rhumatismales, le mal 
de tête et le mauque d’appétit.

Les médecins de la Compagnie 
Médicale Moro, peuvent être vus 
à leur bureau, au No. 1724 rue 
Ste-Catlierine, tous les jours de la 
semaine, excepté le dimanche, jus­
qu’à huit heures du soir. Aux 
hommes qui demeurent à la cam­
pagne et qui ne peuvent venir faci- 
nient à Alontréal, un blanc de trai­
tement leur sera envoyé sur de­
mande, ainsi qu’un petit livret 
rempli de conseils et d’avis. Les 
consultations par lettres sont aussi 
gratuites et absolument confi­
dentielles.

Les Pilules Aloro se vendent 
50 cts. la boite, ou six boîtes pour 
82.50; si votre marchand ne les 
tient pas, elles vous seront expé­
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO.
1724 nie S U-Catherine, Montréal.

IHHaiIIMX-HîgEBgutigHr-mMjM'.igaRnaBiugi.ia'r-rei-KwgitiH

| Compound Damiana Vigorets
K 7yC grand roncde du XXe siècle, pour la virilité

et la force sexuelle perdues
. Le nouveau reinedo guérissant la débilité nerveuse chez les vieillards, la faiblesse 

fi prématurée nu les résultats d’excès de jeunesse, relève et fortifie tout le système, 
g RAJEUNIT LES VIEUX ET REND XES JEUNES VIGOUREUX
H Ce remède ramènera ceux qui ont été affuiblis par des excès ou affligés par la fai- 
K Liesse do l’âge avant le temps, juste au moment le plus inopportun. Ils trouveront le 

salut dans le COA1POUND VIGORETS qui les ramènera à la santé.

g ELIXIR DE VIE
g Les vieux médecins cherchent depuis longtemps ce remède qui est enfin trouvé,
n Nous avons combiné le DAA1JANA avec d’autres remèdes rares et précieux pour

former le nouveau remède français utile aux vieillards. Par l’usage de ce remède, les 
vieux de 70 ou 80 ans peuvent devenir commo des jeunes gens de 25 ans.

Envoyez 50 cts avec votre adresse et vous recevrez une boîte franc do port 
Adressez dès aujourd’hui à ‘

NEW LIEE REMEDIES
P. O. Box 24, SAINT-JEROA1E, P. Q. 

e-Z.’Z-T I-Z-Z-2 X-X-X-ZI-X-XS XX-n X-Z-X-X X®I-X3SB®B

La vallée de la SasKatchewarç

ET LE

Pour toutes informations, cartes, pamphlets, 
s’adresser à

etc.

L. O. ARMSTRONG.
Agent de Colonisation, Can. Pac. Ky., MONTRÉAL
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Nouvelles de Suint-Jérôme ( Suite J
— On nous informe que si la vieille église 

n’est pus encore démolie c’est que les marguil- 
liers ont l’intention d’en utiliser la pierre pour 
macadamiser le chemin qui conduit au cimetiè­
re. Pour cela il faut un concasseur et on at­
tend que la ville en fasse l’acquisition.

Et si la ville n’en achète pas ? si elle ne 1 a- 
cliète quo dans deux ou trois ans? va-t-on lais­
ser au contre de la ville, notre vieille église en 
ruine, pour s’en servir comme d’une carrière 
ou d'un chantier d'où l’un prendra tantôt une 
pierre, tantôt une planche selon qu’on en aura 
besoin ?

C’est ri liculu do le supposer.
Que les niarguilliers s’assurent si la villo a 

l’intention d’acheter un concasseur cet été. 
Si oui, qu’on commence la démolition do l’égli­
se immédiatement puisqu’on pourra en utiliser 
la pierre. Si non, qu’on trouve un autre moy­
en d’utiliser la pierre, qu’on la vende, ou 
qu’on la mette à quelque part en entendant un 
concasseur, et que l’on démolisse notre vieille 
église qui depuis un un un et demi est inutile 
et tombe en ruines.

Nous ferons remarquer, en passant, que ce 
serait une très bonne chose pour la ville que 
d’achetrr un concasseur. Il est temps de s’oc­
cuper du bon entretien de nos chemins et pour 
cela il nous faut un concasseur pour les maca­
damiser.

— M. .T. A. C. Ethier, député de Deux 
Montagnes et Mme Ethier, sont de passage à 
Saint-Jérôme aujoourdhui.

Une nouvelle importante.
M. Pierre Simard vient de recevoir un char 

de whisky Gooderham ifc Wort et un char de 
gin John de Kuyper. Avis aux marchands do 
Saint Jérôme et du Nord.

On demande des menuisiers. 
S’adresser le plus tôt possible à Mo­
uette & Vézina, entrepreneurs, 
Saint-Jérôme.
AUX SOURDS — Une damo opulente, gué­

rie de surdité et de bruits dans la tête 
par le tympan artificiel clu Dr Nicholson, a don­
né $25,000 à son institut afin que les sourds 
qui ne peuvent se procurer ces tympans artifi­
ciels puissent les avoir gratis. Adresse : The 
Nicholson Institute, 780, 8th avenue, New- 
York.

— Mercredi, hier, M. Jean Prévost, Mme 
Henri Prévost, Melles Jeanne Gagnon et Ber­
the Prévost sont allés passer la journée au bo­
cage du Dr P. E. Prévost, près de Saint-Canut.

— Notre ami, M. H. A. Lemieux, inspec­
teur des douanes, était ici en tournée officielle 
samedi et lundi.

— Mme E. P. Fréchette, de Montréal, était 
en visite à Saint-Jérôme, ces jours derniers 
avec ses deux charmantes nièces, Melles Marie 
et Rita Mount ; la première, prima dora, élè­
ve de Mme Renatti, la deuxième e«t une flûtis­
te distinguée. Ces dames étaient en route 
pour Saint-Canut.
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I.A. DEMANDE EN MARIAGE

ment n’est pas un temple. Il loge au quatriè­
me étage, dans un quartier perdu. Est-ce mo­
destie ? est ce coquetterie 1 On ne sait-. Les 
pauvres gens de son quartier ne se plaignent 
pas d’un tel voisinage : il les soigne avec tant 
d’application qu’il oublie quelquefois sa bourse 
au chevet de leur lit.

M. Le Bris était depuis trois ans le médecin 
de Mlle de La Tour d’Embleuse II avait sui­
vi les progrès de la maladie sans pouvoir rien 
faire pour les arrêter. Ce n’était pas que Ger­
maine fût une de ces enfants condamnées dès 
leur naissance, qui portent en elles le germe 
d’une mort héréditaire. Sa constitution était 
robuste, sa poitrine large, et sa mère n’avait 
jamais toussé. Un rhume négligé, une cham­
bre froide, la privation des choses nécessaires à 
la vie avuient causé tout le mal. Peu à peu, 
malgré les soins du docteur, la pauvre fille 
avait pâli comme une statue de cire ; ses forces 
s’en étaient allées ; l’appétit, la guieté, le souf 
fie, la joie de respirer l’air liquide, tout lui 
manquait Six mois avant le début de cette 
histoire, M. Le Bris avait réuni deux grands 
médecins anprès de la malade. Elle pouvait 
encoie être sauvée : il lui restait un poumon, 
et la nature se contente à moins. _ Mais il fal 
lait l’emmener sans retard en Égypte ou en 
Italie.

m Oui, dit le jeune docteur, la seule ordon­
nance à faire est celle ci : une maison de cam­
pagne au bord do l’Arno, une vie calme et des 
rentes. Mais voyez ! n .

Il désigna du doigt les rideaux déchirés, les 
chaises de paille et le carreau îouge du salon.

h Voici qui la condamne à mort ! n
Au mois de janvier, le dernier poumon était 

entamé ; le sacrifice s’accomplissait. Le doc­
teur avait reporté ses soins sur la duchesse. 
Son dernier espoir était d’endormir doucement 
la fille et de sauver la mère.

Il fit sa visite ù Germaine, lui tâta le pouls 
pour la forme, lui offrit une boîte de bonbons, 
la baisa fraternellement au front, et passa chez 
M. de la Tour d’Embleuse.

la duc était encore au lit Sa figure n’était 
pas faite et il portait ses soixante-trois ans.

n Eh bien ! beau docteur, dit il en riant aux 
éclats, quelle nnnée nous apportez-vous? La 
Fortune voudra-t-elle enfin de moi ? Ah ! fri­
ponne, si jamais je te tiens I Vous êtes témoin, 
docteur, que je l’attends dans mon lit.

— Monsieur le duc, répondit le docteur, 
puisque nous sommes seuls ensemble, nous pou­
vons causer de choses sérieuses. Je ne vous a- 
pas caché l’état de mademoiselle votre fille, n

Le duc fit une petite moue sentimentale et 
dit :

„ Vraiment, docteur, il n’y a plus rien à-es­
pérer ? Pas de fausses modesties : vous êtes ca­
pable d’un miracle ! n

M. Le Bris hocha tristement la tête, n Tout 
ce qui est en mon pouvoir, reprit-il, est d’adou­
cir ses derniers jours.

— Pauvre petite ! Figurez vous, cher doc­
teur, qu’elle tousso à me réveiller toutes les 
nuits. Elle doit souffrir cruellement, quoi­
qu’elle s’en défende. S’il n’y a plus aucun es­
poir, sa dernière heure sera une heure de déli­
vrance.

— Ce n’est pas tout ce que j’avais à vous 
dire, et pardonnez-moi si je commence l’année 
par de tristes nouvelles, u

?

T

qui ont 
journée, 
faisant,

Témoignage de MLLE MARIE-LUUISS COTE :

*' Je souffrais du mal de tête depuis trois ans, lorsque j’ai commencé 
à prendre les Pilules Rouges pour les I'em mes Pâles et Faibles. 
J avais aussi mal à l'estomac et mal dans les côtés. Je souffrais tellement 
que souvent j'étais obligée de laisser mon ouvrage et de prendre le lit. 
lorsque j’avais ce mal de tête, je vomissais, j’étais étourdie et j’étais 
obligée de me tenir à la noirceur.

Les trois premières boîtes que je pris me firent un grand bien ; je 
continuai pendant quelques semaines encore et elles me guérirent com­
plètement. Je n’ai pas eu de maux de tète depuis plusieurs mois. Je suis 
forte et j’ai bon appétit. Je dors bien la nuit, et j’ai recommandé les 
Pilules Rouges à un grand nombre de jeunes filles de mes anrïes qui 
les ont prises et s’en sont bien trouvées.

Je suis heureuse de pouvoir donner ce témoignage, car j’avais essayé 
un si grand nombre de remèdes, «ans résultat avant de prendre les 
Pilules Rouges, que je crois de mon devoir d’informer les jeunes filles 
qui pourraient souffrir comme moi de prendre les Pilules Rouges 
sachant d’avance qu’elles s’en trouveront bien."

DELLE MARIE-LOUISE COTÉ.

La Visitation, Comté Yamaska, P.Q.

Le travail, à la clialeur, au-dessus 
du poêle ou à la manufacture; les tra­
casseries qu’elles rencontrent toute la 
journée, le surcroît d’ouvrage qu’elles 
ont à faire pour donuer le soin néces­
saire à leur famille ou remplir leurs de­
voirs lorsqu’elles travaillent au dehors, 
rendentles femmes faibles et font qu’un 
si grand nombre d’entre elles souffrent 
du MAL DE TETE.

Le MAL DE TETE est aussi pro­
duit par les dérangements internes et se 
présente souveut chez les femmes à 
l’approche des menstrues. Il accom­
pagne toujours le mal de matrice, les 
irrégularités, l’indigestion et les mala­
dies de l’estomac. Il est aussi très fré­

quent chez les femmes sur le retour de l’âge ; il se ren­
contre toujours chez les femmes faibles, et pour le 
guérir, il faut se fortifier et aussi faire disparaître les 
maux qui l'occasionnent.

Les Pilules Rouges de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine, guérissent le mal de 
tête parce qu’elles réconfortent le système et enri­
chissent le sang. Elles donnent appétit et aident à 
la digestion, enraient les troubles du retour de l’âge, 
donnent à la mère de famille, la force de vaquer à ses 
nombreuses occupations, et aussi aux jeunes filles 

à travailler fort aux manufactures ou ailleurs toute la 
Elles donnent des forces à la femme faible, et en ce 

elles sont un préservatif contre le MAL DE TETE.

Témoignage de Madame ANTOINE IA1UJE :

“ Depuis le retour de mon âge, c’est-à-dire depuis cinq ans je aouf- 
fraisbeaucoupdu mal d’estomac, du mal de tèteetd ’étourdissements. J’avais 
toujours du bruit dans les oreilles et j’avais aussi des douleurs dans tout 
le corps. Tous ces maux était causés chez moi par les troubles du retour 
de l’age.

Voyant sur les journaux le grand bien que faisait les Pilules Rouges 
aux femmes sur le retour de l’âge, je uiesuisdécidécd’en prendre. Après six 
mois de traitement continuel et bien suivi je me suis tiouvée complète­
ment guérie de mes maux et aussi forte qu’à l’âge de vingt ans.

Je crois que je serais morte si je n’avais pas pris 1rs Pilules Rouges, 
et je trois aussi qu’elles sont le remède par excell* • — pour guérir le mal 
de tête et tous les autres troubles qui viennent aux femmes entre l’âge 
de 40 et 50 ans.

DAME ANTOINE LARUE,

No. 4 S rue Worcester,

Nashua, N. EL

AVIS A NOS PATIENTES.

FAC-SIMILE DU PAQUET.

Nous attirons votre attention sur le fait très important qne noos avons 
retranché le nom du Dr. Coderre de tous nos remèdes. Nos PILULES 
ROUGES, seront donc connnes à l’avenir sous le nom de : PILULES 

ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.
Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement ; elles devront donc comme par le 

passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le 
seul moyen d’avoir les véritables PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, 
toutes PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues an 100 ou a 25c. la boite.

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir le3 Médecins Spécialistes de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur 
leurs maladies ou sur te mode d’emploi des PILULES ROUGES, ou de leur écrire ; le» con­
sultations, personnelles ou par lettres données par nos Médecins sont absolument gratuite* 
et ne pourront manquer d’être très utiles aux femmes qui souffrent et veulent s« guérir. 
Nos PILULES ROUGES se vendent 50c la boite ou 6 boites pour $2.50, envoyées par la 
malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du montant.

Adressez vos lettres comme suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL

a arnntM

Le papier est blanc imprime en encre rouge.

Le duc se leva sur son séant : ■■ Quoi donc ? 
Vous me faites peur ! -

— Mme la duchesse rn inquiète depuis quel 
ques mois. -

— Ah ! pour le coup, docteur, vous abusez 
des mauvais augures. La duchesse, giâce à 
Dieu, est en bon point, et je voudrais me por­
ter comme ellc.n

Le docteur entra dans les détails qui abatti­
rent l’insouciance et la légèreté du vieillard. 
Il se vit seul sur la terre, et un frisson le saisit. 
Sa voix baissa d'un ton ; il s’attacha à la main 
du docteur comme un noyé à la dernière bran­
che. u Mon ami, lui dit-il, sauvez-moi ! Je 
veux dire, sauvez la duchesse ! Je n’ai plus 
qu’elle au monde. Qu’est-cc que.je deviendrais ? 
C'est un ange, mou ange gardien ! Dites-moi 
ce qu’il faut faire pour la guérir. J’obéirai en 
esclave.

— Monsieur le duc, il faut à Mme la du­
chesse une vie calme et facile, sans émotions et 
surtout sans privations ; un régime doux, des 
aliments choisis et variés, une maison conforta­
ble, une bonne voiture. . . .

— Et la lune, n’est-co pas? cria le duc avec 
impatience. Je. vous croyais plus d'esprit, 
docteur, et de meilleurs yeux. Voiture ! mai­
son ! une bonne nourriture ! Allez me les 
chercher si vous voulez que je les lui donne ! n 

%Le docteur répondit sans se troubler : n Je 
vous les apporte, monsieur le due, et vous n’a 
vez qu’à prendre, n

Les yeux du "vieillard s’écarquillèrent comme 
ceux d un chat qui passo a l’ombre, n Parlez 
donc ! cria-t-il. Vous me retournez sur le gril !

— Avant de rien vous dire, monsieur le duc, 
j'ai besoin de vous rappeler que je suis depuis 
trois ans le meilleur ami de votre maison.

— Vous pouvez dire le seul ; personne au 
monde no vous démentira.

— L’honneur de votre nom m’est aussi cher 
qu’à vous, et si. . .

— C’est bon ! c’est bon !
— N’oubliez pas que la vie de Mme la du­

chesse est en danger; que jo répondu do la 
sauver, pourvu que vous m’en fournissiez les 
moyens.

— Que diable ! c’est à vous de me les four­
nir ! Vous me parlez depuis une heure comme 
le péripatéticicn du Mariage forci. Au fait l 
docteur, au fait ! -

— M’y voici. Avez-vous jamais rencontré 
dans Paris le comte de Villanera?

— Les chevaux noirs ?
— Précisément.
— Le plus bel attelage de Paris !
— Don Diego Gomez de Villanera est le 

dernier rejeton d’une grande famille napolitai­
ne transplantée on Espagne sous le règne de 
Charlcs-Quint. Sa fortune est la plus grande 
de toute lo Péninsule ; s’il cultivait scs terres 
et s’il exploitait ses mines, il se ferait deux ou

trois millions de revenu. En attendant, il a 
quatorze cent mille francs de rente, un peu 
moins que le prinev Ysoupoft. Il a trento- 
deux ans, une jolie figure, une éducation ex­
quise, un caractère honorable. ..

— Ajoutez : Et Mme Chermidy.
— Puisque vous savez cela, vous m’abrégez 

le chemin. Le comte, pour des raisons qui se­
raient trop longues à déduire, veut quitter 
Mme Chermidy et se marier, suivant son rang, 
dans une des familles les plus illustres du fau­
bourg. Il recherche si peu la fortune, qu’il 
assurera à son beau-pèro cinquante mille francs 
de rente. Le beau-père qu’il désire, c’est vous ; 
il m’a chargé de sonder vos dispositions. Si 
vous dites oui, il viendra aujourd’hui môme 
vous demander la main de mademoiselle votre 
fille, et le mariage sera fait dans quinze jours n

Pour le coup, le duc sauta à bas du lit et 
regarda le docteur entre les deux yeux :

ii Vous n’ête pas fou? lui dit il ; vous ne 
vous moquez pas de moi ? Vous no pouvez pas 
oublier que je suis le duc de La Tour d'Era- 
bleuse et que j’ai le double de votre âge ? est-ce 
bien vrai ce que vous m’avez dit ?

— La vérité toute puro.
— Mais il ne sait donc pas que Germaine 

est malade ?
— Il le sait.
— Mourante ?
— 11 le sait.
— Condamnée ?
— Il le sait.
Un nuage piissa sur la figure du vieux duc. 

Il s’assit au coin de la cheminée froide sans 
s’apercevoir qu’il était presque nu ; il appuya 
les coudes sur ses genoux et serra sa tête entre 
scs mains. «

n Cela n’est pas naturel, reprit-il. Vous no 
m’avez pas tout dit. et M. do Villanera doit 
avoir quelque motif secret pour demander la 
main d’une morte.

— En effet, répondit le docteur. Mais 
veuillez vous remettre au lit. C’est toute une 
histoire à raconter.

(A suivre)

Nouvelles du Sault-au 
Récollet

Sirop calmant
du Dr Demers___
pour les enfants.

Si votre bébé ne dort pas, s’il souffre do sa 
dentition ou de coliques, employez avec confi­
ance le Sirop Calmant du Dr Fred. J. Demers 
qui procure toujours un sommeil calme, natu­
rel et une dentition facile.

Essayez-le.
En vente partout.

Dépôt, 1157, rue St-Lauront, Montréal.

— Lundi, 1er courant, ?.I. Cyprien Boisvert, 
de Saint-IIenri de Mascouche, épousait Mlle 
Florida Major, fille aînée de M. Louis Major. 
Lu messe nuptiale n été célébrée Dur lo Kév. 
M. Beaubien, curé. Nous souhaitons bicii du 
bonheur aux nouveaux époux.

— Lo 2, vers deux heures et demie du ma­
tin, pendant l’orage, la foudre est tombée sur 
une grange appartenant a M. Joseph Corbeil, 
et l’a complètement incendiée. Grâce aux ef­
forts réunis des citoyens, les autres bâtiments 
de M. Corbeil ont pu être préservés.

— Ceux qui ont vu dans le passé notre mou­
lin à farine ont pcino à le reconnaître aujour­
d’hui, tant il est pimpant dans su nouvelle toi 
lette. A l’exception des murs, tout l’intérieur 
du moulin a été remis à neuf. IjCs travaux 
ont été exécutés par M. Frs Turcot, dont l’ha­
bileté comme millwright est reconnue, aidé de 
MM. Arthur Gervais, Ed. Corbeil et J. II. 
Parent. M. Alfred Deschamps est le proprié­
taire actuel do ce moulin.

— Les jeunes gens d’ici, marchent de pro­
grès en progrès. Après avoir formé une fanfa­
re qui a eu l’honneur de figurer à Montréal et 
ailleurs dans plusieurs grandes fêtes, ils ont 
formé un club do crosse qui, à son début, a 
éprouvé dps dilficultés, faute de terrain conve­
nable pour pouvoir s’entraîner. Maintenant, 
grâce à la générosité do M. Win Haie, qui lui 
a accordé sur sa forme lo torrain néce-saire, lo 
club progresse. -

Sur ce terrain, qui est traversé par la Mont­
real Street Railway Company, on a construit 
une estrade pouvant contenir 200 personnes. 
Espérons que nos jeunes compatriotes ne s’ar­
rêteront pas en si bon chemin, et qu’ils suivront 
l’exemple donné par Saint-Jérôme, en formant 
un club de tir.

— Depuis que la Montreal <fc Island Rail­
way Company est passée aux mains de la Mont­
real Street Railway Company, M. Toussaint 
Lariviêre est à faire signer une requête pour 
que la ligno qui nous relie avec Montréal soit 
continuée jusqu’à l’endroit appelé la n traver­
se n ainsi nommée à cause du bateau-passeur 
qui sert a franchir la rivière entre le Bas du 
Saultet Saint Vincent de Paul.

— M. Edouard Corbeil a sauvé, au péril do 
sa vie, deux jeunes garçons du nom de Fortin 
et Gngnon qui allaient infailliblement se noyer 
samedi dernier. Cet acte de courage honote 
M. Corbeil, et mérite nos félicitations.

Pandrgk.
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Inutile de vous 
droguer.

Jeunes femmes qui souffrez 
d’anémie, de faiblesse ou de dé­
bilité, il est inutile de vous dro- 
gueravee toutes espèces de mé­
decines patentées qui sont si 
souvent nuisibles aux fonctions 
digestives. C’est un vin tonique 
naturel qu’il vous faut. Le

:VIN SI MICHEL
est le tonique par excellence, prescrit de préférence à tout autre par 
les médecins les plus célèbres lorsqu'il s’agit de remonter une santé 
délabrée, de pu ri fier, de tonifier et d’enrichir le sang qui est le soutien 
de la vie. Avec le Vin St-Miciiei., il n'y a pas de faiblesse, pas 
d'anémie, et pas de débilité qui puissent résister à ses effets recons­
tituants, c’est la force, la vigueur, l'embonpoint et la santé. Le Vin 
St-Michel guérit lorsque les autres remèdes ne font que soulager. £

BOIVIN, WILSON & CIE, Montré.I, Seul. Agent, pour l'Amérique du Nord 
Dcpositaihc. aux Etats-Unis :

WEEKS. POTTER CO'Y, WALTER CARON.
360 Rue Washington, Boston, Mass. 10© Blue Island Ave., CHiCAOO, III. o

ISLJUlSUULSUULSlJiJLtLSlJlJlJLXSLSlJLSLSLJLSiASLSLSLSLSLJLSlJlJLSLSlJULSlJLSLSUULwCj

Nouvelles de Ste-ÜLucie
— NI lie Annette Cardin qui était en promo 

nado chez le Rvd Z. Cardin, est retournée dans 
sa fainillo à Sorel.

— lui distribution des prix s’est faite cette 
semaine aux trois écoles, sous la présidence do 
M. le Curé.

— Depuis quelques jours nous avons de très 
grandes chaleurs, l.ies foins ainsi quo let grains 
ont de belles apparences pour la récolte.

— Mardi soir, petite soirée improvisée chez 
M. T. Forgtt, hôtelier. Parmi les personnes 
présentes nous remarquions : Mmo T Guindun, 
Mlle B. Guindon, M. Jos. Morin, do Sainte- 
Agathe, M. D. Lavoie, do Saint-Donat, Mme 
T. Thouin, Mlles M. L. Cardin, P. André, D. 
Forgot. Mrs. T. Thouin, Th. Ménard, F. Gi­
roux, A. Forget de cette place et plusieurs au­
tres.

M. Forget avait fait cette journée l'acquisi 
tion d'un magnifique piano, ce (pii nous a don­
né occasion d’entendro de jolis morceaux do 
musique ainsi que du beau chunt.

Tous sont retournés emportant de bons sou­
venirs de M. et Mme Forget.

DEMANDEES — Des .............. os habiles
pour rocuiiimaiiiliT à îles gens intelligents un urLicle 
îles plus utiles. Tous ceux qui délestent les pellicu­
les et les maux de tôle achèteront cet article. Ces 
ennuis ti'ufiligenl pas ceux qui sé servent du Peigne 1 
Electric du l)r White. Palantê le ‘2 février IK'.i'.l. 
Les agents le vendent avec succès. Il guérit toutes 
les maladies du cuir chevelu et dure tout la vie quoi­
que l'on s'en serve tous les jours. Echantillon lit) c.

D. N. Hose, Mgr., Décatur, (Illinois).

ON DEMANDE : Des hommes et des femmos qui 
paraissent jeunes pour vendre le Peigne Electrique 
du Dr While aux hommes et aux femmes qui dési­
rent paraître jeunes.

Ce peigne guérit infnillililomeiii les pellicules et la 
chute des cheveux, (l'est pourquoi nos agénts vieil- 
iienl vile riches. Echantillon, title. D N. Hosn, 
Gen. Mgr., Decatur, III.

Caisse Nationale d’Eco­
nomie

L’association Saint Jean Baptiste do Mont­
réal va célébrer sa fête annuelle nvec _beau­
coup d’éclat cette année et les sociétaires de la 
Caisse Nationale d’Eeonomie, suivent avec 
beaucoup d’intérêts ces démonstrations, et com­
me il y a aujourd’hui 10,000 sociétaires duns la 
Caisse, et que ce nombre augmente très rapide­
ment, on doit se convaincre do l’inlluonce con­
sidérable qui sera ajoutée à l’Association Saint- 
Jean-Baptiste, quand tous ces sociétaires en fe­
ront partie, comme membres actifs suivant ses 
règlements.

Et le capital qui augmente en proportion, 
assure à ses membres un revenu considérable 
pour l’avenir, et doit encourager les personnes 
qui n’en font pas rncoro partie à s’inrerire im­
médiatement comme membre do la Caisse Na­
tionale d’Economie.

Condoléances
— Les membres du choeur do chant de 

Saint Jérôme, ont adopté les résolutions sui­
vantes, à leur assemblée du 10 courant :

M. S. Desormeaux propose, appuyé par M. 
Ant. Richard que les membres du choeur do 
chant do Saint-Jérôme ont apris avec regret la 
mort do Mme J. O. Duguay do Terrebonne, 
belle mère de notre confrère M. J. J. L. Ri­
chard. Qu’ils sympathisent tous avec la famil­
le éplorée.

Que copies de .ces résolutions soient trans­
mises à la famille do M. Richard, ainsi qu’au 
journal de la localité. Adoptées.

A. F. Laplante
Sec. Aie.

Avec prière aux autres journaux de repro­
duire.

Maison F. Simard
Epicerie entras et en detail

MAISON DE COMMERCE........
ETABLIE SUR UN HAUT PIED

M. Pierre Simard, un des plus anciens com­
merçants do Saint Jérôme, fait maintenant le 
commerce en gros dans l’Epicerie, les Liqueurs 
et les Boissons, tout en continuant son commer­
ce de détail.

Les marchands peuvent so procurer tous les 
irticlcs d’Epicerie et toutes les Liqueurs aux 
mêmes prix que dans les grunds magasins de 
^ros de Montréal.

M. Simard iroporte directement 
d’Europe

Viennent d’arriver :
Un char do whisky Gooderham A- Wort ; un 

chnr de Gin John do Kuyper ; 125 caisses do 
Scotch, différentes marques ; 05 caisses de vin 
Barton it Guestier ; 90 caisses do Hennessey 
90 caisses do Old Tom ; 00 caisses de Martel.

M. Simard vend aussi le TABAC et les 
CIGARETTES aux mêmes prix qu’à Montréal.

Les Médecins
reconnaissent la valeur du

Vin de Quinine
de

Campbell.
C’EST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l’appétit. 
jS Rend le aommell.
ï RESTORE LA SANTE
i§ K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
^ MONTREAL.

4-11-°° __

D? STACKHOUSE, D. D. S. L. D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE .

Sera à l’hôtel Beaulieu, à Saint-Jérôme, le te 
coud et le dernier mardi de chaque mois.

Prière de se présenter de bonne
heure.

LA CHAMBRE DES NOTAIRES

Avis est par le présent donné que Georges 
Marie Alphonse Valiquotto, do Sainté-Thérèse 
de Blainville, clerc de notaire, se présentera 
devant la Chambre des Notoires, à sa prochai­
ne session, qui aura lieu à Québec, à l’universi­
té laival, mardi, lo 9 de juillet prochain, pour 
subir l’examen requis pour l’admission à la 
profession de notaire.

J. B. DELAGE,
Québec, 29 juin 1901. Sec. C. N,

DEMANDEES—Des proscimes intelligentes 
pour vendre à îles gens intelligents In IVigno Elec­
tric du Dr White. Il fait puusser les cheveux et 
préservera celte croissance. I.es pellicules sont in­
connues des personnes qui usent île ce peigne et les 
agents qui lo vendent font Tortura. Il coùto lo mê­
me prix qu'un peigne ordinaire quoiqu'il guérisso 
toutes sortes de maladies du cuir chevelu. Echan­
tillon tiOc. — I). N. Hose, tien. Mgr. Decatur (III.)

Les commerçants du Nord doivent bien re­
marquer que les frais do transport sont beau­
coup moins élevés de Saint*Jérôme que de 
Montréal.

Un voyageur représentant lu maison B. Si­
mard est continuellement sur In route.

Un grand soin est donné à toutes commandes 
qui seront remplies le plus rapidement |Kissilde.

R. SIMARD
Marchand en gros cl en détail 

Téléphoné 38 3 A1NT-J ERO AI E

La Semaine Française
ECHO I)E LA SEMAINE

Revue politique, littéraire, artistique, scien­
tifique et financière, paraissant le diman­
che. Abonnement : 0 mois 90 cts. Un 
an, $1.75. Rue Taitbout, 30, Taris.
7.(1 Semaine française offre (les primes excep­

tionnelles à ses abonnis.

iSAîiT=! DAMES!!
APiOLINE
■(CHAPOTEAUT)

• Ne pu* confondre arec Anlol. L’ApIollne,
- en petites capeulca ronde», soulage Ica
• «Ionien ni et reçu la rire Ica epoquea, mai 
l danger ]x>ur Ica femme* enceintes.
• Un flaçon dure trois mois. Prix» $1.
î LYMAN, SONS Jk CO., Moktqxal.

ii» ■•■••■•••■••■•asaaaaaMaaaaaaa»

Mach i ne a coudre
Nouveau “Williams

Cette excellente machine, reconnue comme 
la meilleure du monde entier est en vente chez 

Charles UorralPi Epicier.
M. Lorrain s’est, assuré les services d'un ma­

chiniste et professeur do couture, dans 1» per­
sonne de M. Auguste Germain, afin de mettre 
nu courant les gens qui achèteront des machi­
nes.

Réparations de toutes sortes. Accessoires 
pour machines à coudre. Prix modérés et ou- 
vrago garanti.

CHARLES A. LORRAIN 
Tél. 58, Coin des rues St-üerges et Sto-Anno



L’AVENIR DU NORD

LA G RAN DK ROUTE TRANSCONTI­
NENTALE DE IA ATLANTIQUE 

A U PAC INIQUE
Aucun changement du wagons ut du chars 

palais.
LA SEULE KOUTK DIKECTE POUtt 

North Bay, Sudhury, Rat Portage, Kccwutin, 
Fort William, Poi t Ai tliur, Winnipeg, .Bran­
don, Calgary, BanlV, Nelson, itossland, Van 
couver, Victoria, Seattle, Tacoma, Portland, 
Dawson City et tous points dans lu Manitoba, 
Territoires du Nord-Ouest, Colombie anglaise, 

par le train No 1 quittant Montréal 
a 9.30 a. ni. tous les jours excepte le dimanche.

La ligue rapide pour St. Paul, Minneapolis, 
Duluth,

VIA SAU LT SAINTE MA III K 

passant par Gladstone, Kscanaba, Marinette, 
Menomonee, Chippewa Falls, Kauclair et les 
principales villes dans le nord du Michigan, du 
Wisconsin et du Minnesota.

Le chemin populaire pour Qudbec, St. Jean, 
N. B., Boston, Portland, Manchester, Lowell, 
Holyoke et tous points dans les provinces ma 
ri times et la Nouvelle-Angleterre.

Deux trainh par jour pour Peterborough, 
Toronto, Hamilton, London, Détroit, Chicago.

Prix spéciaux pour V ex posit ion Pan- 
America inc de Buffalo.

Pour billets et pour informât ion**, s'adresser à 
J. E. PREVOST FILS,

Saint Jérôme, P. Q.
ou ii JOHN MORROW,

I Lawkeslnuy.

EAU MINERALE PURGATIVE
“ AGENDA ”

Excellent purgatif en tout temps de l’annéo
pour Enfants, Vieillards, Adultes, 

Eciumcs cuccinies.
Purge sans donner de colh|ues ; nVmpéche pas 

de travailler. Chaque bouteille contient S il
10 purgations. PRIX, 25 cts.

En venus chez J. P. I)URA N I >, Pharmacien,
En face du Marché, Saint-Jérôme, P. Q.

I»a meilleure route et la plus populaire pour 
Toronto, les Chutes Niagara, London, Détroit, 
Chicago et toutes les stations «lu Canada et 
des Etats-Unis.

Des trains express quittent Montréal aux 
heures et jours ci-aj rès pour Toronto et l’ouest.

Quotidien Ex. Dimanche 
Qte Montréal i) h. matin {10 h. 25 soir
Arr. Toronto 4 n. 25 soir 7 h. 15 mat
Air. Hamilton 5 h. 35 *oir 8 h. 45 mat
Arr. Cil. Niagara 8 h. 10 soir 10 h. 55 mut
Arr. Bu Halo 10 h. soir midi
Ait. London 7 h. 00 soir 1 1 h. 30 soir 
Arr. Détroit 10 h. 00 soir 2 h. soir
Arr. Chicago 7 h. 20 matin 8 h. 35 soir

{ Quitte Montréal le dimanche, a S h. soir
Tous ces trains font la communication sans 

retards à Chicago avec les trains rapides allant 
à St. Paul, Winnipeg, et toutes les stations de 
l'Ouest américain, y compris les Etats de la 
Californie, de l’Orégon, de Washington et de 
la Colombie britannique, sur la côte du Paci­
fique.

Iaî chemin de fer du Grand Tronc est aussi 
la route la plus directe entre Montréal et Port­
land, Boston et toutes les stations dus Etats de 
la Nouvelle-Angleterre, ainsi que New-York.

Pour acheter vos billets et retenir votre pla­
ce dans les chars-dortoirs, udiesscz-vous à

j. m. nom on,
Laehule ou St-Philippe d'Argcnteuil. 

et au I>r E. N. FOURNI Kit,
Sain t-Jérôme.

Je certifie qu’ayant été malade pendant trois 
ans et ne pouvant marcher autrement qu’avec 
une canne, je suis allé passer quatre mois à 
l’hôpital, mais sans que je puisse êfcie guéri de 
tiois plaies qui suppuraient tout lu temps. Du­
rant le mois de sep ten dire, je fis la rencontre 
do M. Jos Bessette qui me procura du son célè­
bre onguent : La Heine «lu Nord. Et cinq boi 
tes seulement 111e guérirent complètement.

J os. Kochon
L. Corbeil, témoin.
S'adresser au propriétaire

M. J. Bkssettr, barbier
Saint-J érôrnu.

A. CARTIER
HORLOGER-BIJOUTIER

:^s «Wb'Aœrfc -SL.

Salon cle Modes
Salon tenu par 

Time J. A. DE FAYETTE 
CHAPEAUX GARNIS & NON GARNIS
Une modiste «le renom est au service du public. 

Une visite est sollicitée.
Mme J. A. DKFAYETTK,

Rue Saint-Georges Saint Jérôme.

Magnifique choix «le Montres, «fllorloges, do Bi­
joux, .loues «le mariage, Bagues, (Jiaiues, «*tc.

t&’ Bêparations «le toutes sortes laites avec soin, 
promptement et garanties. 

tzr (üioix «le lunettes «h* tous les prix.
Aebète le vi«*il or et. le vieil argent.
Sent a t/e ut /mur les nmnvemens américains 

Waltham.
line Sainle-Aime - Saint-Jérôme, P. Q.

La Oaisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saiat- J érozne

Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets do commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties do 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCIIAMJ3AULT,
Gérant

gétgî....

Foqderie Saiqt - Jérôme
M. I. VIATJ & FILS

» T^TZIO
M. I. VIA U, A. A. VIAU

51. T. Vian rt fils ont fait l'achat du pou­
voir d'eau et fancienne fonderie Ri violet te, 
ainsi quo de tout l’atelier des n machines à fi­
nir H.

Ces messieurs sont prêts à exécuter tous tra­
vaux et toutes réparations.

tar Ouvrage fait rapidement et garanti.

SAINT-JEROME, P. Q.
18-II-OS Oms.

M. DAMASE RICHER

MOULIN A FARINE

JULES DROUIN
Toujours en mains:

FI.EUH, MOULÉE, SON, OKU, ItLÉ-U’lNDE ET 
UUAINS, KOIS DK CORDE

Près du pont de fer
R UE LA SELLE, SA INT-JEROME

SO YEARS' 
EXPERIENCE

B

Trade Marks 
Designs 

Copyrights Ac.
Anr«iTi* »pn«1lnB n nkflfrh iiml «lonorlptlon ia»jr 

quick 1 y Hscortaln nur opinion fruo whoth^r »■ 
Invention lu probably pnluntnhlo. Communica­
tion» «trlctly mnOitontlal. Handbook on l’aient» 
•ont free. oiitoRt apnncjr for aectirlng (intenta.

l’atrntn taken tnmujrii Munn X (.0. rocolva 
rptrUil wilier, without charge. In the

Scientific American.
A handuomoljr Hluatratod weekly. I.»rpe»t clr- 
culntlon of any rclontltln Journal. Tormi. $3 a 
yoar: fonrmontha.fi. Hold by ail nuw»rtoaW*r».

MUNN & Co.36,Bro»d^' New York
lJranch Oftlco. G25 K St.. Washington, D. C.

Ferme a Vendre
Une des plus belles formes du district de 

Terrebonne, située sur la rivière du Nord, 
dans la paroisse do Saint-Canut, à 9 milles de 
la ville de Laehute et de la ville de Saint-Jérô­
me, à 3 milles de Sainte-Scholastique et ‘J mil­
les do la gare du Grand Nord, à un demi-mille 
d’une école, d’une beurrerie, d’une fromagerie 
et d’un bureau de poste on il y a uuo malle 
tous les jours.

La ferme comprend 300 acres dont 200 sont 
en culturo et 100 non défrichés et où se trou­
vent érables, ormes, bouleaux, frênes et une 
érablière de 2,000 arbres.

Les constructions qui sont en très l>on état 
sont: une maison en pierre do 28 + 30 pieds 
une cuisine de 18 + 24 contiguë à la maison; 
tout est très bien fait de la cave au grenier. 
Un hangar en bois avec grenier longe la mai­
son. Des granges disposées dans la forme d'un 
Let mesurant 210 + 30 pieds. Très bonnes 
clôtures et bons canaux. 100 tonnes de foin 
peuvent être achetées sur la ferme.

Cette ferme sera vendue le plus tôt possible 
et l’acheteur entrera immédiatement en posses 
sion. S’adresser à

Wm MILLER, 
Lachute (Argenteuil) 

ou 4 AGUSTE GLOBENSKY,
Canuta (Deux-Montagnes).

Voiturier, — Ferreur, — Forgeron
OUVRAGE GENERAL

Réparation du toutes espèces de machines. 
Ouvrage fait avec soin et a des prix mo 

dérés.
Encadre les gravures. Cadres de toutes sor­

tes.

RUE SAINT-GEORGES,
Près «le l’épicerie de M. Gougeon, 

25-3-98— SAINT-JEROME

C. E. MARCHAND
Avocat, Procureur 

(Ancien bureau du Dr Daniel Longpré) 
Rue Sto-Julie, SAINT-JEROME

Lord Stapley
Fameux cheval enregistré No 1.1,003, record 

2.2SA, pesanteur 1200, grandeur 10.31 mains, 
couleur brun seal, parfaitement sain, fera la 
saison à l’écurie de Moïse Laframboi.se, à Sto- 
Scholastique.

Conditions : $10.00 ; $5.00 pour une saillie.

HOTEL BEAULIEU
Le plus confortable de Saint-Jérôme. Cham­

bres spacieuses, repas soignés, boissons de 1ère 
qualité. —Vastes écurie». — Le seul hôtel avec 
vérandah, parterre, jet d’eau, — Rue Sainte- 
Aune, près de la Gare, Saint-Jérôme.

HOTEL VICTORIA
O. O. LABELLti, Prop.

Saint-Jérôme, P. Q.
Liqueurs et Cigars de choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour le* 
commis-voyageurs.
All improvements for traveller!

M. LARORT
BOUCHER

Hotel Ohs. gauthier
(Ancien hôtel Corbeil)

Maison remise à nouf et très confortable. 
Service fait avec rapidité.

Boissons do 1ère qualité, etc. 
Hue Saint-Georges, SAINT-JEROME, P. Q.

riagasin de Heubles
On peut .‘e procurer des Meubles 
de tous les genres au magasin do

H. Brazeau
rue Saint-Georges, près de chez M. Bélanger 
photographe.

M. Jïrazenu, gérant de l’Ecole Industrielle 
de Joliette, tient en même temps un magasin à 
Saint-Jérôme. Il fait sur commande et vend 
tous les meubles imaginables, tels que :

Sels <lc chambre de SI J.00 à 950.00, 
Sets de salon de. SIS à S50, 
Bibliothèques, Tables, Chaises, (te.

Avis à ceux qui veulent se procurer de bons 
et jolis meubles.

— J. B. BRAZEAU —
HUE SAINT-GEORGES 

2S-2-01—ht
Saint-Jerome

Jos- Ooflbeil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

FEU : ROYAL, 
Q U E E N, 

WESTERN, 
T M P E H I A L, 

N O H T HER N, 
C A b E D O N I A N, 

:M A N CH ES T K lt, 
P H Œ N IX OP L O N D O N, 

C O M M E R C 1 A L - - - U N I O N, 
INS. CC. OP NORTH AMERICA, 

LONDON — AND — LANCASHIRE, 
LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.

North. British and Mercantile 
\Norwich Union, Phasnix of Hartford

VIE : Thu Great West Life Assurance Com­
pany.

London Garantee and Accident (plate glass)

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER 

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 

Tournage, etc.
Toutes commandes exécutées promptement 

et avec le plus grand soin.
Prix modérés.

REGIS GUENETTE 
ancien moulin de M. Forget,

SAINT-JEROME

A. E. J. GLOBENSKY 

IMMEUBLES
Achetés et vendus ou à échanger 
pour propriétés de ville,

-------EVALUATIONS FAITES--------
Reglcpiepts de ’Faillîtes 

et de Successions
Bureaux :

1G0S, rue Notre-Dame, MONTREAL

'L.fk Directrice : Marguerite DURAND

JOURNAL, QUOTIDIEN, POLITIQUE ET LITTERAIRE 
DIRIGÉ ET RÉDIGÉ PAR DES FEMMES

Tient parfaitement bien au courant do la politique étrangère et surtout de la politique de 
France. Ecrits politiques, chroniques féministes, critiques théâtrales, etc.

Conditions d’abonnement: Un an, $7.00 ; Six mois, $3. GO ; Trois mois, $2.00
14 rue Saint-Georges, Paris, (France)

JOVIH LABATi»
lONBOHaUtt

m
§gpll§£Us

Biere et Porter
.DE.

fil PIPLOMAâ )«BROS -
<r_. . AwABDïD AT TW»
'Worlds Exhibitions U

Johp L.abatt
LONDON

MEILLEURS BREUVAGES
Ont obtenu la plus haute Récompense sur ce conti­

nent à l’Exposition universelle, Chicago, 1893, et une 
Médaille d’Or à l’Exposition de la Mi-Hiver, San-Fnm- 
cisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tous rapports tous les concurrents du 
Canada et des Etats-Unis et ont obtenu Huit autres 
médailles en Or, en Argent et en Bronze aux grandes 
Expositions universelles. Prix Spéciaux au gros.

r>. GLOÜFHTEp, Seul Agent
SAINTE-THERESE, P. Q.

S. G. LAV/OLEET7
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron' 

des, Cofl'res-forts, Poêles, Charbon, Horloges 
POELES EN ACIER 

Assortiment considérable de Montres à des prix 
déliant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 85 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Gcorgcs,

Compagnie d’assurance Mutuelle
contre le feu de la cité de Montréal

FONDÉE EN 1850 9, COTE SAINT-LAMBERT
Cette compagnie d’assurances, appréciant les sacrifices que la ville de St-Jerômc 

s’est imposés pour se protéger contre le feu, la classe dans le tarif D moins 20 %, c’cst-à- 
dire de 25 à 35 % plus bas que les taux ordinaires des autres compagnies.

Placez donc vos risques sur meubles et bâtisses dans la Mutuelle de Montréal. Pla- 
ccz-lcs dans son département â système ordinaire d’assurances â taux fixe, sans mutua­
lité, sans billet de dépôt, sans aucune responsabilité de la part de l’assuré.

Vous économiserez considérablement, votre argent restera dans le pays et vous déve­
lopperez une bienfaisante institution pour la province.

Indépendante de toutes les compagnies d’assurances, elle fixe elle-même scs taux 
qui défient toute compétition. N’assure pas les stocks de marchandises, ni les moulins et 
manufactures. Un soin tout particulier sera pris de la régularité de vos polices, de leur 
renouvellement à échéance, du règlement de vos sinistres.

J. B. Lafleur, Alf. A. Laviolette,
Secrétaire, Montréal. Agent à Saint-Jérôme

JOS. LECLAÏR
.Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

Monette & Vezina
IVIa-p'ufact’uriers . Eptreprepeurs 

Co-pstyucteurs

Bois de charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes,
' Chassis, Moulures, etc.

Grand assortiment de Meubles de toutes les 
qualités et de tous les prix.

Toutes commandes envoyées au magasin ou 
à la manufacture seront exécutées immédiate­
ment à des prix très bas.

Magasin : Rue Labelle, près de chez M. E. 
Gibault.

I ’ ’ Saint-Jerome
J. A. Defayette,

PROPRIETAIRE

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODÉRÉS

J. A. DEFAYETTE,
En face du marché, SAINT JEROME, P. Q. 

10-5—1 a

Hotel O. R. R.
(Ancien hôtel Crevier)

OVIDE PERRAULT, PROP.
Tel. 51 Saint-Jerome, P. Q.

Hôtel tenu avec le plus grand soin. Ser­
vice rapide, table excellente, chambres 
confortables, etc.

Ecuries spacieuses et chaudes.
Repas à 20 cts les jours de marché.
L’hôtel du C. P. R. est situé en fuce do 

la gare du C. P. R. et est voisin de l’égliso 
et du marché.

PAI I F Repas jï tou te heure 16c. Chambre» 
à bon marché. La plus grande 

a M AN G ER anlle a mander du Caaada.
de STILLWELL 7 I I Montréal.

^ Les fit
“ï Maisons Suivantes
3 DE MONTREAL,

Boni recommandée» A nos 
LECTEURS.

MEUBLES St Matelas.
Que tou» ayox besoin d’une chaise ou do 100 mIj de 
chambre à coucher, écrire* pour no» prix,

RENAUD KING & PATERSON,
6Î0 X Si* Rue Craig, Montréal.

PAPETERIE, Envei?cTeVc.
Imprimerie, Lirrea de Diane», etc. N’importe quoi 
en fait de papeterie. Une» de cumpte. etc. Ecrire* 
pour prix. MORTON PHILLIPS X CO.,

1745 Ruo Notre-Dame, Montréal.

Marques de Commerce 
Dessins 

FETHERSTONHAUGH & CIE,,
Bâtisse Canada Life, - • . Montreal

Pureaux, Toronto, Ottawa, Washington.____

Remington
TYPEWRITERS.

Aussi machine* à écrire d’occaalot 
d’autres manufacture». 

Agent» actif» demandé».
SPACKMAN & C0„ Montreal

PATENTES

m
Pour Contracteurs

Tuyaux en Grès, 
Ciment,

Briques a Feu.
Tous les Matériaux pour Constructeurs, Fon­

deries, etc. Ecrivez pour prix.
F. Hyde & Co.« Montreal.

THE WM. RUTHERFORD & SONS CO., LTD.
MONTREAL.

MANUFACTURIERS DE PORTES, 
MOULURES, CHASSIS,

BOITES A BEURRE 56lbs.
Boites à ccuTs. etc. Marchands de Bois brut ou 
préparé. Ecrivez pour prix.

BRUNO B. BEAULIEU
MARCHAND de Ferronueries, Epiceries, Grain, Foin, Pointures, Bois de chauffage et Bois 

de service, Chaux, Briques, Charbon, Attelages doubles et simples, Chevaux, etc.
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et le bœuf.
Seul représentant, dans le comté de Terrebonne, pour les poêles de la maison Moffet.

Coin des rues Saint-Georges et Sainte-Anne, SAINT-JEROME

".....  " I*
m
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ImSunzm ira Và¥i W jrlnS ErxJ
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Impressions Commerciales de toutes sortes, 
telles que___

Catalogues, Pamphlets, Factums 
Listes de prix, Cartes d’affaires... 
Blancs de comptes, Circulaires... 
Menus, Programmes, Etc.............

Prix modérés
iisr

Nous donnerons une attention spéciale à toutes les 
commandes, qu’elles nous viennent de grandes institutions 
financières ou de simples particuliers

Imprimerie de l’avenir du (lord
BUREAUX ET ADMINISTRATION :

Rue Sainte-Julie.
Ateliers :

RUE SAINTE-JULIE 
Telephone 35

PREVOST P/LS
Propriétaire

C2-D


